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EN GRANDE BRETAGNE Le Magnifique Effort de l'Angleterre 

^ Le cêlèîsre pont sur le FORTH, qui a 2,525 mètres de longueur, et repose sur des 
tours-piliers en acier de 109 mètres Fùoto E. D. M. 

Les crapouillots, îes engins de tranchée, 
-|îes fumées asphyxiantes, !es bombes incen-

diaires, les cbusiers de campagne et bien 
d'autres armes nouvelles ont été créées au 
cours de cette guerre. Sur mer, il y a aussi 
quantité d'armes nouvelles dont on a'peu 
parlé parce qu'elles sont presque toutes 
'destinées à la lutte contre fis sous-marin, et 
■que tout ce qui se rapporte à ce genre de 
guerre impitoyable est entouré d'un som-
bre et tragique mystère. 

On n'imaginait pas naguère cette stra-
tégie de pièges, d'appeaux et de ruses, qui 
est, en définitive, devenue maintenant 

fiouto la guerre navale. Elle réclame un 
arsenal compliqué d'engins qui sont pres-
que tous d'invention récente, et d'outils 
scientifiques destinés à déceler la trajec-
toire du'sous-marin. Comment sur cette 
trajectoire on organise des barrages explo-
sifs, comment les misérables pirates paient 
leurs lâchés forfaits par la plus atroce ago-
nie, je ne saurais et ne pourrais le dire 
en détail. Mais i! est certain que la guerre 
de piraterie a provoqué un effort.de défen-
se de l'intelligence et de l'énergie humai-
nes que n'eût jamais déterminé la guerre 
militaire. Si déplorable pour nous que 
6j&iem des pertes de navires de guerre, el-
les ne soulèvent que les sentiments de re-
gret et de tristesse correspondant à des 
accidents de guerre. Il y a loin de ces sen-
timents à la fureur , au dégoût, à la haine 
implacable qui, faisant oublier que ces 
sous-marins assassins sont montés par des 
hommes, ont suggéré contre eux des 
moyens puissants de les traquer et de les 
détruire comme des bétes immondes. 

Cependant, tels quels, ces moyens res-
teront, et il est même permis de croire 

A qu'avec les études patientes du temps de 
paix, ils se perfectionneront grandement. 
De telle sorte que le sous-marin, dans l'a-
venir, aura à compter avec des difficultés 
£t des périls beaucoup plus sérieux que 
ceux qu'il avait été conçu pour combattre. 
Dès maintenant, d'ailleurs, il a subi lui-
même, en Angleterre notamment, d'im-
portants perfectionnements. Il est certain 
que la campagne des sous-marins anglais 
dans la Baltique a révélé une très .«elle 

^ supériorité de construction ét d'utilisation 
technique sur les types allemands. . 

Cependant, i! est important ae ne pas 
oublier que la défense sur une vaste 
échelle oontre les sous-marins ennemis 
n'est possible que lorsqu'on est soi-même 
incontestablement maître de la surface de 
la mer. L'organisation de cette défense ré-
clame en effet le déploiement sur de vas-
tes étendues d'un grand nombre de petits 
navires que quelques croiseurs balaie-
raient sans qu'ils puissent résister. Inver-
sement, on ne peut soi-même faire la 
guerre sous-marine que dans les parages 
iôù on n'est pas maître de la mer.C'est une 
vérité de M. de La Palice, qu'il faut répé-
ter de loin en loin pour apaiser les gens 
qui vont clamant : « Nos sous-marins ne 
font rien. » Là où il n'y a rien, on ne peut, 
en effet, rien couler. La Baltique et l'Adria-) 
tique, où l'ennemi conserve des facultés 
de mouvement, sont, pour cette raison, les 
seuls champs où puissent s'exercer l'acti-
vité des sous-marins alliés. En Adriatique 
spécialement, où l'ennemi ne peut se 
hasarder qu'avec des risques de rencontre, 

jjja campagne sous-marine ne doit pas ren-
contrer de défense systématiquement orga-
nisée. Mais il faut', ajouter que cette mer 
est aujourd'hui déserte. Il n'y passe plus 
que des patrouilles, en rafale. D'un rivage 
à l'autre, on s'observe derrière des ri-
deaux de mines. 

Il faudrait, dans une guerre où la mer 
gérait contestée et où les deux belligérants 
se serviraient de tous leurs moyens, accep-
ter pour les sous-marins des risques- dou-
blés. Dans des parages où il pourrait se 
trouver simultanément des sous-marins 
des deux adversaires, ils seraient en butte 

y aux mauvais coups de l'un et de l'autre. 
Car, à moins de dispositions bien difficiles 
I réaliser, un sous-marin n'est pas identi-
fiable, surtout en plongée. Aussi, la flotte 
qui a le plus d'intérêt à se défaire des 
tous-marins ennemis, retirera-î-elle pres-
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALÉS 

DEUXIEME PARTIE 

~ Mademoiselle, il y en a eu beau-
coup depuis votre arrivée à Pans, et 
l'aurais certainement pu vous faire as-

w eisler à plusieurs d'entre elles. Mais, 
» pour cela, n 'aurait fallu demander des 

invitations, aller peut-ôtre au-devant 
d'un échec, tandis qu'en, patientant 
un peu, j'ai -reçu cette invitation pour 
vous, sans avoir môme eu besoin de 
la demander. 

— Et de la part d<j la baronne de 
jVauchelles ! Ut Edith toute fière; cette 
•folie femme ?... , .'. 

— Dont vous admirez, toujours les 

F t°!!!tQui a la troisième loge à droite de 
Ja nôtre à l'Opéra ? 

— C'est bien cela. 
Edith se nrécipita au cou de sa mère: 
t- oh i maman, aueje suis contente! 

que forcément les siens de la circulation 
pour avoir les coudées franches et ne pas 
faire de méprise. 

Cela renverse beaucoup d'idées admi-
ses avant la guerre. Le sous-marin est 
comme k tranchée, il rajeunit la défen-
sive et lui donne une apparence de vérité. 
Vérité éphémère sans doute, et qui ne 
subsistera peut-être qu'aussi longtemps 
qu'elle n'aura pas été volatilisée par 
l'exemple qu'en fera un jour quelque hom-
me de volonté et de génie, disposant des 
hommes et des moyens matériels néces-
saires. 

JEAN CLAUDIUS. 

SECONDE EDITION 
Nous allons avoir paraît-il, une seconde 

édition de ia mission Ford,< la première 
ayant sombré sous le ridicule et l'indiffé-
rence. Il s'agissait, vous -l'avez peut-être 
oublié, de déclarer la. guerre à la guerre, 
d'obliger les belligérants à faire la paix 
dans les huit jours, d'étouffer l'hydre 
monstrueuse qui broie les vies humaines 
— simplement. Pour ce petit travail re-
nouvelé d'Hercule, M. Ford avait embar-
qué à New-York des orateurs et une fem-
me pacifistes, des colombes, des ' reporters 
et des tourneurs dé cinéma. L'équipée se 
termina lamentablement en Scandinavie. 

M. Ford voit la suite. Il renouvelle l'a-
venture, a-t-il déclaré à un reporter du 
New-York Herald, parce qu'il n'a pas été 
compris à la première tournée. On s'atten-
dait à voir des phénomènes; on s'est 
trouvé en présence d'hommes simples 
«comme on en voit tous les jours». Le 
» manager •> de la paix va remonter son 
équipe avec des « personnalités ». On ne 
nous dit pas s'il embarquera des veaux à 
deux tètes ou rjfts économistes, mais nous 
serons -impressionnés fortement. Là-des-
sus les journaux s'irritent ou s'égaient. 
Suivant leur tempérament,' leur humeur 
ou leur o rayon ^ .not^ excellents confrères 
décochent a TenWêprên^ur de tournée pa-
cifiste des injures ou des brocards. Ford 
est traîné dans la boue ou couronné de 
fleurs dérisoires, mais son nom court Îe3 
gazettes et resplendit sur leurs colonnes 
— gratuitement Le tour est joué. 

Les, plaisanteras les plus courtes sont 
les meilleures, dit un vieil adage. Celle de 
M.' Fer1 a trop duré j'Le pacifiste améri-
cain n'est point un doux loufoque qui en-
fourche ia Chimère au risque de se casser 
les reins seras 'les huées de la foule. C'est 
un roublard qui fait le facétieux pour 
avoir du son, du son de trompe. Avec 
l'argent ou ^Hc dépense à monter des ba-
teaux à l'Europe, la maison'Ford n'aurait 
qu'une publicité restreinte. En plaçant 
son budget de réclame dans cette équipée 
aux' allures grotesques, la marque Ford 
s'assure une formidable publicité à des 
prix de-faveur. On raille le manager, on 
le bafoue, on l'outrage, mais l'industrie! 
est affiché dans tous les journaux en bon-
ne place 11'nous donne à rire, et nous lui 
livrons nos colonnes pour rien, pour le 
plaisir. C'est qne nouvelle variété de tour 
à l'américaine. 

Nous ne-faisons pas autre chose-en ce 
moment que de collaborer à l'exploitation 
du procédé Ford. Mais c'est pour le bon 
motif, pour nous, étonner, une fois pour 
toutes, que les journaux se prêtent a une 
comédie dont ils font presque tous les 
frais. Le pacifiste américain sème du vent 
pour récolter une tempête de réclame. Te-
nons-nous le pour dit. Et s'il frappe en-
core à nos-portes, répondons-lui désor-
mais avec courtoisie : 

« Au prix fort, c'est tant; à l'œil, on vous 
a déjà donné ! » 

P. B. 

UN BEAU GESTE 
DES ARTISTES CATALANS 

Barcelone, 6 mars. — Les plus grands 
artistes et critiques d'art de Barcelone et 
de la province de Catalogne ont, adressé 
au conseil de la » Mancomunitad » cata-
lane une proposition qui a pour objet une 
exposition d'artistes français à Barcelone. 
Les signataires de la proposition disent, 
en substance, que les artistes espagnols, 
dont la plupart sont allés chercher à Pa-
ris, la consécration de leur talent, s'hono-
reraient en favorisant l'exposition à Bar-
celone des œuvres des artistes français 
non mobilisés. Ceux-ci, en continuant a 
produire au milieu des affres de l'heure 
présente, font, en effet, la plus digne ré-
ponse à la folie de destruction qui semble 
hanter les cerveaux allemands. 

. L'Américaine interrogea avec un cal-
me imperturbable' : 

r- C'est une honnête femme ? 
—- Tout ce qu'il y a de plus faubourg 

Saint-Germain 1 répliqua Baradoux 
avec un sérieux non moins impertur-
bable. 

Puis il donna longuement ses ins-
tructions aux deux, femmes, 'sérieux 
comme un professeur qui fait une le-
çon, leur expliquant d'avance l'amé-
nagement de la nouvelle salle à la mo-
de où ont lieu ces sortes de petites 
l'êtes, la façon dont seraient placées 
lés boutiques de vente, les vendeuses 
auxquelles il faudrait acheter beau-
coup, celles à qui i] faudrait acheter 
peu et celles qui ne valaient pas la 
peine qu'on leur achetât rien du tout. 

Le jour d'e la vente, le banquier vint 
examiner, la. toilette d'Edith, lui. fit en-
lever un chapeau-qui lui semblait trop 
tapageur et qu'elle dut remplacer par 
une coiffure plus modeste. Il ne trouva 
rien à redire à sa robe, qui était très 
simph\ unie, couleur carmélite, en 
voile de religieuse. Il recommanda la 
plus grande prudence à mistress Dick-
son; et tes'deux"femmes partirent pour 
la salle Alber-t-le-Grand. 

L'entrée des deux Américaines pro-
duisit une petite sensation. C'était la 
première fois' qu'on les voyait dans 
une fête mondaine. La baronne de 
Vauchelles les guettait. Son mari, ren-
seijrné par Saturnin Baradoux, l'avait 
prévenue qu'elle n'aurait qu'à mon-
trer un peu* d'empressement >pour ob-
tenir d>Ues une belte offrande. Mis-
tress Dickson et sa fille traversèrent 

Edimbourg, février. 
Loin derrière était Edimbourg aux li-

gnes pittoresques et nobles, en sa cein-
ture de collines, toute imprégnée de ro-
mantisme; avec son monument à ia gloi-. 
re du père de K Warverley », de « Guy 
Mannering » et de « Rob-Roy », réminis-
cences délicieuses de nos enfances;-loin, 
l'antique château de fiera allure, dressé 
en guetteur sur le roc, et loin aussi Ho-
îyrood, le vieux manoir où Hotte — passion, 
larmes et sang — le souvenir , de Marie, • 
reine infortunée de France et. d'Ecosse. ! 

La vedette de l'amiral qui nous emporte 
glisse, piquant-dans la petite houle. Des 
goélands tournoient. Un rideau d-g brume 

Mais, de cette situation même, créée par 
la victoire britannique, l'Allemagne' ne 
peut-elle tirer un avantage ? La flotte an-
glaise, en déplacement constant, fatigue, 
s'use. La flotte allemande,, au contraire, 
au repos dans ses ports, se maintient en 
état de conservation, intacte. Ne peut-on 
pas craindre qu'à une certaine heure cette 
flotte, fraîche et reposée puisse tenter, 
avec des chances de bonheur, un coup de 
fortune ■ contre la flotte anglaise affaiblie 
et diminuée par son incessante faction ? 

A quoi il m'est répondu : 

deux charges surgissant en trombe d'une 
vingtaine de mètres des profondeurs des 
soutes, et s'engouffrant dans l'engin; le 
grondement des monte-charges des refou-
loirs, les claquements de fermeture des 
culasses, les ordres perçants et brefs, les 
coups de sifflets, les sonneries des tim-
bres. Par cela seul, on imaginait les mi-
nutes infernales vécues aux heures de ba-
taille, où, noyé dans la fumée, les gaz et 
l'odeur de la poudre, la tête ébranlée, mal-
gré les tampons de cire obturant les oreil-
les, les nerfs vibrants, l'homme est..em-
prisonné dans cet étroit réduit d'acier oui 
vomit le tonnerre... 

flans le' carre des officiers, on lu'n-
cha. D* la cordialité, de l'entrain, une. 
amabilité, des prévenances à rendre ja-
loux les officiers. de nos escadres, cepen-
dant consacrés hôtes hors dp pair. 

Et c'étaient des questions qui se pres-
saient; des réponses reçues, les yeux bril-
lants de plaisir : 

n Splendide victoire a la Marne, n'est-
ce pas ? Racontez. — Oui, c'est cela. — 
Dites d'autres détails encore. — Racontez 
toujours. — Et en France, que dit-on ? —-
Quel est l'état de l'opinion ? — Parfait, in-
deed ! —• Ici aussi. — Et notre armée, 
rfu'en pense-t-on ? — Ouo dit-on de notre 
Hotte- chez vous ? — iït Joffre 1 —- Yes, 
yes, parlez-nous de Joffre.- —- Nos soldats 
qui reviennent do front en parlent tou-
jours — Voulez-vous i — Parlez encore de 
la Marne. — Do you kndtv ? Quand on a 
reçu la nouvelle, nous avons eu une gran-
de joie, ici à bord. Nous avons chanté la 
«Marseillaise". — Les Huns... Ah! oui, 
vous dites plutôt les Roches., redes-
cendent la pente maintenant. Ils ont per-
du la guerre à la Marne, n'est-ce pas?» 

Le commandant s'est levé, visage clair, 
illuminé par des yeux pétillants. 11 porte 

EN GRANDE BRETAGNE 

On des vainqueurs du Dogger-Bank, Ee R battle crulser » « Lion », 210 mètres Ue long et TE.OOO chevaux do force, qui portait 
pavillon de l'amiral sir David Bcatty, commandant en cnef 

En médaillon. — A gauche ; l'aminci David Beatty; au centre . l'amlralissime ilellicoS; à droite : l'amiral Sturdee, vainqueur du 
combat des (les Falkland Photo .CHUSSEAU-FLAVÏENS-

est tendu de l'eau jaunâtre au ciel pâle. 
Fuselés et noirs., des torpilleuis de haute 
mer passent. Et peu à peu, sur le fond 
de bruine, des formes se nuancent. Elles 
se précisent, grises'dans la grisaille, sim-
ples de lignes, massives, allongées en fi-
les sur le flot et imposantes. La flotte ! 
C'est elle. Sentiment de respect et d'ad-
miration silencieux. 

Les voici, ceux qui ont fait triompher 
les couleurs du Royaume-Uni sur : les 
mers du Nord et sur les océans lointains; 
les voici, .eux, les cuirassés et les des-
troyers, et, grands vainqueurs entre tous, 
rois des mers jusqu'à présent : les terri-
bles battle-cruisers, les fameux croiseurs 
de bataille. 

Ils sont là, ceux qui & Helgoland, le 28 
août 1914, anéantissaient le « Mainsz », le 
« Koeîn », et « I'Ariadne »; et aussi ceux 
qui, après un raid splendide de vingt-six 
jours, du continent aux pnrages .delà Ter-
re-de-Feu, sous les ordres de Sturdee, le 8 
décembre 1914, prenaient aux Falkland 
une revanche éclatante de Coronel,: en 
coulant l'amiral von - Spee : le « Scharn-
horst », le « Gneisenau », Te « Leipzig », le 
« Nurnberg », et deux transports. Et voici 
encore ceux qui, le 24 janvier 1915, sui-
vant-le pavillon de sir Beatty —-quarante-
quatre ans à peine, vice amiral et grand 
chef — surprenaient au Dogger-Bank l'es-
cadre allemande de trois croiseurs de 
combat,. six croiseurs légers, et, des des-
troyers. :'■'.; : 

De la bataille, à b.ord de son navire, 
l'un des commandants, qui y participèrent 
me traçait ce croquis plus saisissant 
qu'une description empanachée de littéra-
ture : ... 

« 7,heures matin : L'eseadre allemands 
est en vue, venant sur nous. 

» 7 heures 10 : Nous la- prenons en 
chasse. 

. » 7 heures 15 : Elle fait demi-tour. 
» 8 heures 50 : A 6 milles, nous ouvrons 

le feu; ',. 
. » ïl heures : Le « Blucher » a sombré. » 

Le reste de l'escadre allemande avait 
■fui. Plusieurs unités étaient hors de jeu. 
Deux d'entre elles1 étaient en feu. Les ci-
vils assassinés par le ■ bombardement de 
Scarborough. de West-Hartlepool et de 
Whitiey étaient vengés et la victoire était 
décisive, puisque, après un an, l'Allema-
gne n'a plus osé risquer sa grande flotte 
au combat. Les Maîtres de la Mer, ils 
sont ici. 

(1) Voir le Petite Gironde des 28 février, 1er 
mars, 3 mars et 5 mars. 

« Cet avantage ne peut exister. En effet, 
la flotte anglaise, qui s'est accrue depuis, 
le début de la guerre — et ici il m'est 
fourni des indications impressionnantes, 
que je regrette bien de ne pouvoir faire 
connaître — possède'une supériorité nu-
mérique qui lui permet de remettre en état 
les bâtiments qui en ont besoin, sans que 
ses forces à La mer cessent de demeurer 
supérieures aux forces allemandes. 

» De plus, une flotte qui ne sort pas, et 
surtout duran' des mois, voit baisser sa 
valeur parce que les qualités manœuvriè-
res de ses équipages diminuent et que les 
différents organes des bâtiments eux-
mêmes perdent dans l'inaction cette sou-
plesse que donne seul le fonctionnement 
continu. » 

» 
* a 

Les officiers, plus jeunes que les nôtres 
à partir dès grades supérieurs, faces rases, 
corps sveltes, vigoureux de s.portsmen, 
s'empressaient, affables .et souriants, à 
nous faire, découvrir, le mastodonte, le 
« New-Zelahd », à qui est confié le sort de 
1,100 vies humaines et qui porte, en exer-
gue sur,sa tourelle centrale: 

CRAIGNEZ DÎETJ. HONOREZ .LE ROI i 

Sur le pont supérieur — et cela frappe 
dèsT'abord par.comparaison avec nos no-
rires de guerre — il y a. de l'espace libre. 
Autour des tourelles, d'où s'élance le long 
col ■ dés: 305 ou des 254, qui, par , leur dis-
position, peuvent.'battre l'horizon, la place 
est nette. 

Par les échelles raides, on allait mon-
tant et descendant, de tourelle en tourelle, 
dans les entreponts, jusqu'au cerveau/du 
navire, le blockhaus, massivement blin-
dé, où se Ment le commandant, et au 

j cœur : tes machines, avec les collecteurs 
| de vapeur, artères géantes qui donnent 

la vie à cet organisme. Par coquetterie, 
nos guides n'oubliaient pas' leurs, cham-
bres où l'ingéniosité et le goût de cha-
cun s'étaient donné libre carrière. Toutes 
étaient claires, confortables — chauffage à 
l'électricité! — et certain<»s, même, dune 
artiste élégance, comme celle dont voulut 
bien -faire les honneurs au journaliste 
français, avec une grâce simple et cor-
diale, cet officier de souche princière et 
de cousinage* royaux, si jeune, si « ma-
rie-louise »" et si charmant dans son uni-
forme d'enseigne. 

Une démonstration de tir de deux piè-
ces de 305 de la tourelle d'avânt fut exé-
cutée : impressionnante par la rapidité — 
deux coups à la minute — et le fracas 
d'arrivée des obus de 400 kilos et de leurs 

un toast, quelques mots à peine, et il con-
clut , d'un seul mot, lentement, une foi ar-
dente dans l'œil et dans la voix : « A la 
Victoire ! » 

Tous les , officiers, debout,' ont tendu 
leurs verres et d'un même'élan, de la fer-
veur dans le regard- grave : «A la vic-
toire!» L'hymne sacré a jailli : Allons, 
enfants de la patrie... » Comme un grand 
souffle. d'ailes passe... Un émoi puissant 
a soulevé nos cœurs. 

La vedette.aeeoste le « Tiger », le lévia-
than des croiseurs de bataille et de tout ce 
qui porto canon sur les mers; 221 mètres 
de longueur, soit 46 mètres, de plus que le 
plus grand de nos cuirassés; 30 nœuds de 
vitesse, grâce à 87,600 chevaux de puis-
sance; 1,300 hommes d'équipage: une ter-
rible citadelle flottante de huit pièces de 
343 millimètres et dont les plus faibles ar 
mes de combat sont de 152 millimètres ! 

Dans le salon du commandant, partout, 
en images, en'bronze, en ivoires, comme 
fétiches amusante, la-bête dont le'vais-
seau porte te nom. Les Allemands dans 
un de leurs communiqués l'avaient coulé. 

« Oui. coulé ! Vous voyez, nous nous te-
nons quand même encore assez bien sur 
l'ean, » fait, en riant, le commandant, 

Sans doute, le navire a été blessé. Et voici 
les traces de l'un des obus. Il est entré 
de biais par là - haut, fauchant un offi-
cier. Il a traversé la chambre de veille, où 
des' officiers étudiaient la carte, et il a 
fait six autres morts. 

— Comment se-battent les Allemands? 
— Bravement. 
Cest vrai, tous les officiers à qui 

j'ai posé la question le déclarent loyale-
ment. 

— Comment les jugez-vous ? 
Dans le cercle formé par les officiers, 

un commandant laissa tomber, posé-
ment : 

n Too much soîdiers; too Iittle gentle-
men. » 

Un peu trop soldats, pas assez gentils-
hommes, formule à l'emporte-pièce à re-
tenir. 

Pas assez gentilhomme, n'importe ! Tel 
quel, ils l'acceptent, l'Allemand, ils le 
cherchent.. Chaque semaine, ils partent et 
battent la mer; mais en vain. Ah ! oui, 
ils « en » veulent, mais von Tirpitz ne 
leur en offre pas. Et comme on sent, à 
les entendre à les voir, de quel cœur, 
pareil à celui des nôtres, ils voudraient, 
comme aux Falkland, comme au Dogger-

lentement la salle Albert-le-Grand, 
jouissant du petit triomphe qui îes ac 
cueillait, mais cachant leur joie sous 
un masque de parfaite indifférence. 
Craignant qu'une rivale ne les détour-
nât, la baronne de Vauchelles fit la 
moitié du chemin au-devant d'elles. Et 
tout le monde se tut aux alentours 
pour mieux examiner les nouvelles ve-
nues. 

— Madame Dickson, je crois? pro-
nonça très aimablement la baronne de 
Vauchelles en s'inclinant. 

— La baronne de Vauchelles ? 
Et s'étant ainsi présentées elles-mê-

mes, les deux femmes se ûrent de3 
grâces. 

— Ah ! Madame, s'écriait ia baronne, 
crue c'est aimable à vous d'avoir ré-
pondu â mon appel, pour mes pauvres 
petits orphelins de Bretagne ! 

— Ah ! Madame, répliquait l'Améri-
caine d'un ton pénétré, je ne saurais 
songer' à l'infortune de ces pauvres 
orphelins sans en être profondément 
touchée. Et vraiment, je vous remer-
cie de tout mon cœur de m'aider à 
faire un peu la charité. 

Elle prenait déjà sa bourse en mail-
les d'or. 

— Choisissez, dit la baronne. 
Elle lui montrait son étalage. 
— On m'a assuré, Madame, dit l'A-

méricaine, que vous vendiez des ob-
jets confectionnés par vous-même. 

— Voici le dernier que j'aie brodé, 
déclara la baronne, en montrant un 
coussin... qu'elle avait fait broder pai 
une ouvrière qui travaillait chez elle 
à la tournés, 

— Oh ! mais il est délicieux ! affir-
ma Edith, et vous avez des doigts de 
fée, Madame ! 

Et, pendant un bon quart d'heure, 
lee deux Américaines s'extasièrent sur 
te travail de la baronne de Vauchelles. 
Celle-ci expliquait de quelle manière 
elle s'y prenait, indiquait la maison 
qui lui avait fourni le dessin, les soies 
aux couleurs si harmonieuses, si dou-
cement nuancées qu'on eût dit le tra-
vail d'une châtelaine de jadis. 

— Et nous vendons très bon mar-
ché, dit-elle. Ce coussin n'est que de 
cent francs. 

— Les orphelins ont le droit d'être 
plus exigeants, répliqua l'Américaine. 

Et, de sa bourse d'or, elle retira un 
billet de cinq cents francs, plié tout 
menu, et le remit à la baronne de Vau-
chelles. 

— Merci pour mes pauvres, dit cel-
le-ci avec son plus gracieux sourire. 

Edith choisit un vide-poche et te 
paya cent francs, « sur sa bourse de 
jeune fille ». Puis, tes deux femmes 
s'éloignèrent et passèrent assez vive-
ment devant, les autres boutiques. Ba-
radoux leur avait recommandé de ne 
pas se prodiguer. Cependant elles dai-
gnèrent s'arrêter à quelques étalages, 
ceux indiqués d'avance parle banquier 
comme benus par des. personnes in-
fluentes : deux marquises, une duches-
se, une comtesse. Et, au nom des pau-
vres petits orphelins, mistress Dickson 
se laissa encore arracher un billet de 
cinq cents francs. 

— N'allez pas au delà de mille 
francs, avait dit Bara4wx. Ce sera suf» 

lisant pour qu'on parle beaucoup de 
vous., 

On parla beaucoup d'elles, en effei, 
et ies rivales de la baronne de Vau-
chelles, jalouses des six cents francs 
que lui avaient ' laissés les Américai-
nes, vinrent lui demander d'où elle 
connaissait cette madame Dickson. La 
baronne répondit que c'était son mari 
qui tes avait invitées et qu'elle n'en 
savait pas plus long, si ce n'est qu'el-
les étaient vraiment fort généreuses. 
On interrogea alors le baron... qui ra-
conta tout nalven>ent l'histoire de ta 
famille Dickson, telle qu'il la tenait de 
la bouche même de M. Baradoux. 

M. Dickson, d'après lui, était le der-
nier descendant d'une vieille famille 
anglaise qui s'établit en Amérique 
alors que . les Etats-Unis n'étaient 
qu'une colonie anglaise; et ses aïeux 
avaeent glorieusement combattu dans 
la guerre "de l'indépendance contre 
l'Angleterre, ca qui constitue, on le 
sait, une sorte de noblesse en Améri-
que. Les Dickson étaient donc de bon-
ne maison. On avait pu remarquer, 
d'ailleurs, combien miss Edith ressem-
blait peu aux Américaines évaporées 
qui surprennent les Parisiens par leurs 
excentricités; et sa mère était une fem-
me fort comme il faut. Quant à M. 
Dickson, lorsqu'on le connaîtrait, on 
ne pourrait s'empêcher d'admirer sa 
vaste intelligence, sa surprenante acti-
vité et sa générosité. 

Huit jours après, devait avoir lieu, à 
cette-même salle Albert-le-Grand, une 
vente de charité au bénéfice des veu-
ves de matelots. La baronne de Vatt-

Qsiatre des huit pièces monstres de 343 millimètres du croiseur de bataille aTlgera, 
le « Léviathan s des navires de guerre 
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Bank, pavillon déployé, retourner à la 
bataille! 

Lin Torpilleur accosta. 11 nous, emme-
na. La flotte commençait à s'envelopper 
dans le manteau de nuit et de brume. 

En silence, nous confrontions nos pen-
sées. Nous songions à l'arme que nous 
venions d'avoir le privilège de connaître 
et en qui s'incarne l'une des plus formi-
dables puissances de cette'guerre, et nous 
évoquions les services inestimables qu'el-
le a rendus à la cause des alliés et ceux 
qu'elle est prête à lui rendre. Nous évo-
quions encore tout ce que nous avions 
appris en ces journées et dont, avec re-
gret, nous devrions garder une partie par 
devers nous. 

De France, nous avions cru sentir ce 
que fait l'Angleterre dans la grande lutte 
dé libération. Ici, maintenant, nous sa-
vions. Nous avions compris. 

Et qu'admirer le plus ? La méthode, 
l'ordre, le sang-froid de ce pays îcté bru-
talement face à face avec les éventualités 
tes plus angoissantes ? La détermination 

d'aller jusqu'au bout inscrite, comme elle» 
nous, dans l'esprit des gouvernants ei 
dans celui de l'opinion ? Le labeur quoti 
dien, sans cesse accru, comme chez nous, 
des usines ou des chantiers fabriquant dei 
canons, des munitions, des armes et dei 
navires ? La création et la ^réparation dt 
ces armées de millions d'hommes sargie* 
du sol de la mère-patrie et des colonies, — 
rappelez-vous' toujours l'unique petite ar 
mée de 120,000 hommes du général French 
il y a dix-huit mois, — ou, enfin, cettf 
flotte sans rivale, plus que jamais digiv* 
d'être un objet de suprême orgueil; auss 
puissante par ses vaisseaux que par U 
qualité morale, la confiance allègre de cal 
chefs et de ces équipages qui ont su la ma 
ner par îes voies de la Victoire ? 

C'est un devoir de vérité pour celui qui 
a vu, de le dire et de le répéter : de ce côté 
ci de la Manche, il y a une grande Nation 
au cœur impavide, qui accomplit l'effort U 
plus prodigieux et qui écrit la plus noble 
la plus émouvante et la plus maghifiqu» 
page de son Histoire. 

Louis DAUSSAT. 

COURRIER D'ORIENT 

alomque 
Nous sommes depuis deux mois en 

Grèce, au repos, dans un petit village qui 
a nom D... Le fameux Vardar le longe en 
roulant ses eaux rapides, bruyantes et jau-
nes, aux profondeurs très variables. Les 
maisons d'ici sont faites toutes à peu près 
sur le même modèle, ni belles ni solides, 
en chaume, dont la couleur se confond avec 
le sol. Partout, des, mamelons, de petits 
ravins caillouteux ou sabioneux. Aucune 
culture, étant donnée la nature paresseuse 
des Turcs et des Grecs. Seul l'élevage des 
moutons se pratique ; ça et là, un puits sans 
margelle, sans poulie-, un four en forme de 
pain de sucre, mais plus arrondi du haut; 
rarement une route carrossable, mais beau-
coup de mauvais chemins, pleins d'orniè-
res quand il fait sec, et de boue quand il 
pleut. Climat méditerranéen. Dans le ciel 
parfois se remarquent une compagnie 
d'oies sauvages, un aigle, mais surtout des 
corbeaux. Dans les rares buissons, de pe-
tits oiseaux fort jolis. La nuit, on entend 
le cri de la chouette. Des chiens errants 
hurlent. Les marais abondent en petits 
serpents. 

A part le ciimat, ce n'est plus la « douce 
France ». ,. 

En ce moment, je suis avec la liaison 
cycliste du colonel, dans une maison faite 
comme toutes' les autres de paille et de 
terre. Murs lézardés' donnant lieu à des 
courants d'air qui provoquent des rhumes 
de cerveau fort tenaoes. Nous habitons, 
une grange. Petit à petit, nous y avons 
apporté un confortable relatif. Nous avons, 
par exemple, construit une cuisinière en 
briques, fait un râtelier pour nos carabines, 
mis dans nos murs de papier mâché des 
piquets faisant office de porte-manteaux, 
établi des étagères pour y poser nos bibe-
lots personnels. Enfin, je me suis acheté 
un hamac pour mieux m'isoler de tout et 
de tous. Nous avons également construit 
des tables, des bancs, voire même un ga-
rage de bicyclettes. , 

Les compagnies logent sous la tenté de-
puis que nous sommes aux Balkans. Moi-
même, il y a à peine deux mois que j'ai pu 
lâcher la tente basse et étroite pour un 
local infiniment plus confortable, quoique 
destiné en temps normal aux récoltes et 
aux bestiaux. Ici, ma vie est calme, régu-
lière. Eau h proximité, bonne cuisine, arri-
vage aeséz régulier de lettres et de colis 
maternels, faculté d'avoir ce dont je puis 
avoir besoin en allant moi-même à Saloni-
que. Le soir, j'écris, je, lis. Mes collègues, 
eux, font d'interminables parties de car-
tes. Moi, jamais. 

L'après-midi, communications des notes 
aux unités dont nous sommes agents de 
liaison, Parfois, un peu de football pour 
nous donner distraction et exercice. 

Nous avons un petit enclos où nous éle-
vons... des tortues trouvées dans les ma-
rais. Hier, j'avais même récolté des héris-
sons! 

L'autre jour, un avion allemand a bom-
bardé le village, et il y eût des rués. Une 
voie ferrée longe le fleuve, et ... canons 

environs défendent Saîonitrue, qui est îi» 
prenable. 

Mais avant d'arriver ia, avant d'avoî) 
cette sécurité, ce confort relatif, mais bie-ï 
réel, que ne nous a-î-il pas fallu enduref 
et supporter ! 

La - retraite ? Terrible, inoubliable ! A 
Koru (Serbie), dix-huit degrés de froid!.., 
De Koru à Demir-Kapou, trente-cinq kilo 
mètres en pleine nuit. Neige, boue, doa 
la hauteur variait entre trente et quarante 
centimètres. Nous marchions littéralemert 
dans l'eau, les pieds presqu'en sang. On 
couchait le jour dans la boue, sous la pluie, 
n'ayant pas le courage et la force de mon 
ter une tente. 

Puis, c'étaient des combats qoî duraiert 
autant que le jour. Que de balles son! 
tombées à mes pieds!... EnBn, que d* 
nuits sans eommeil ! 

Maintenant, je suis heureux ©cmme ' un 
Dieu, en comparaison de ce que j'ai d1 
subir. Je me suis vu des vingt-quatre het> 
res et même des quarante-huit heure! 
mouillé jusqu'à mi-jambes. Mais, cornui* 
on dit, mal passé n'est que songe. Je suis 
heureux maintenant, et voici <jue tout es" 
oublié. 

Le climat d'ici est doux, bien différent 
de celui de la Serbie, où les froids attei 
gnont jusqu'à 35° au maximum en hiver, 
Où nous sommes, point de neige. Nuitt 
simplement fraîches. Le jour, au soleil, i 
fait 20 à 250 de chaleur. Le plus ennuyeux, 
c'est le vent qui souffle souvent assez vio 
lemment. 

Les villages grecs sont plus intéres-
sants, parce que plus prospères. Quant 3 
Salonique, c'est une ville sale, peuplée de 
juifs, de Turcs et d'espions. On y trouv« 
quelques cinémas, ainsi qu'une rue assea 
parisienne dans le quartier français, ei 
qui est bordée de boutiques potables aus 
étalages corrects et variés. Mais tout y de-
vient de plus en plus rare et plus cher. 
Mais c'est la guerre. Il ne faut se plaindre 
de rien, puisque la victoire est au bout d< 
tous nos maux. 

UN SOLDAT. 
—————— r—<$> 

lté Général Sarrail inspecte 
Salonique, 6 mars. --- Le général Sa? 

rail s'est rendu au camp de Zeitenlik, oi 
il a inspecté les baraquements sanitaires 
qui ont'été construits ces derniers temps" 
Ces baraquements comprennent des salle! 
de bains très confortables, des douche.-*, 
des bains sulfureux. Des étuves y ont,' et 
outre, été installées, qui permettent de dé-
sinfecter les effets d'habillement. 

Le général ' Sarrail a ensuite visité Te»' 
ambulances, ca il s'est entretenu avec leî 
quelques blessés en traitement, leur adres 
sant des paroles de réconfort. 

Le service postal a été également irm 
pectô. Le généra] Sarrail s'est intéressi 
au fonctionnement des postes militaires e< 
a décidé d'y apporter certaines réformes 
pour que les soldats reçoivent leur corres 
pondance régulièrement et. sans retard. 

De retour de son inspection, le général 
Sarrail a exprimé toute sa satisfaction 
pour la bonne organisation des différent» 
services et le moral élevé des troupes al 
liées. 

chelles faisait partie de la Société des 
veuves de matelote, comme de la So-
ciété des orphelins de Bretagne .et 
d'une foule de Sociétés utiles, avant 
tout, à se mettre, en vedette, à faire du 
tapage, à forcer les journaux à s'occu-
per des sociétaires. La-présidente de la 
Société des veuves de matelots pensa 
que miss Edith Dickson serait une 
grande attraction : et la baronne de 
Vauchelles fut chargée de demander à 
mistress Dickson, d'autoriser sa fille 
à tenir une boutique de la salle Albert-
le-Grand. Baradoux, consulté, affirma 
qu'il fallait accepter sans hésitation. 
Et il dit : 

— :Mon Dieu! ces Parisiens seront 
donc toujours les. mêmes■!... 

•',;,' II 

Les Dessous d'une Grande Vie 

Paraître comme vendeuse à une fête 
de charité, débiter des sourires avec 
des fleurs — car on lui avait assigné 
un comptoir de fleurs — parader aux 
yeux de ces jeunes élégants qui, de-
puis six semaines, la poursuivaient de 
leurs regards, rivaliser de beauté, de 
toilette avec toutes ces femmes qu'on 
célèbre à chaque instant-dans les jour-
naux !... Edith aurait embrassé M. Ba-
radoux pour avoir si bien conduit leur 
barque. 

Et c'étaient des préparatifs dans l'hô-
tel, de longues conférences avec la 
couturière, des études devant une gla-
ce pour apprendre à se bien tenir dans 
un comptoir de vente, à sourire assez 

pour être enjôleuse et pas trop poui 
n'être pas accusée d'excentricité... 

Puis,' une visite à la baronne de 
Vauchelles, c'est-à-dire une première 
entrée dans ce monde où elle brûlait 
si ardemment âe brilfer ! 

Les quelques jours qui la séparaient 
de. la vente passèrent pour Edith com-
me un rêve. El quand elle se vit dans 
sa; petite boutique,1 adorablement > co-
quette en sa robe de marquise Louis 
XV, rose pâle avec des fleurettes 
bleues, et tout un mouvement autour 
:d'elle, les jeunes gens se pressant à 
son comptoir, se disputant les moin-
dres fleurs qu'elle débitait, et versanl 
leurs louis pour le joli sourire qu'elle 
leur adressait, elle eut une bouffée 
d'orgueil et crut qu'elle avait conquis 
Paris. Son succès fut prodigieux : elle, 
vendit pour trois mille francs de ro« 
ses; et, comme sa mère lui avait re-* 
mis cinq cents francs de fonds de 
bourse, elle déposa fièrement ses trois 
mille cinq cents francs dans la caisse 
des veuves de matelots. Sa recette dé. 
passait celles, réunies, de toutes ses 
rivales. 1 • ' ■ : 

Après cette vente de charité, la sai-
son des bains de mer servit admirable* 
ment aux deux Américaines pour dé-
velopper leur succès, mondain. Bara* 
doux les envoya à Trou vil le, où elles 
retrouvèrent la princesse de Zéran, la 
baronne de Vauchelles et une foula 
d'élégantes qui ne demandaient qu'à 
lés admettre dans leur société. 

f 



m LA ?ET!7E GIROKDE 
582' JOUR DE GUERRE 

Commaniqaés officiels français 
«3 Mars (13 la.) 

EN ARGONNE, nous avons canonne divers points du bols de Cheppy et la 
toute d'Avocourt-Malancourt. 

DANS LA RÉGION AU NORD DE VERDUN, on ne signale, au cours 
de la nuit, aucune action d'infanterie. 

Lutte d'artillerie violente sur ta RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, inter-
mittente dans le SECTEUR A L'OUtST DE DOUAUMONT et, EN 
WOEVRE, nos batteries ont activement bombardé le* points de passage de 
l'ennemi. 

Nuit calme sur le reste du front. 

NUIT 
LA BATAILLE DE VERDUN; 

Quelques glorieux Episodes-La splendide Bravoure de nos Artilleurs 
Quatre cent quarante-quatre Trains de Blessés allemands ! 

DU O (28 JtL.) 
En CHAMPAGNE, les Allemands ont déclanché une attaque accompagnée 

de jets de liquides enflammés sur nos positions entre le mont Têtu et Maisons-
de-Champagne. 

Sur notre droite, l'ennemi, arrêté par nos tirs de barrage, n a pu sortir de ses 
tranchées. A gauche, dans la région de Maisons-de-Champagne, il a pu pénétrer 
dans un petit élément avancé. 

En ARGONNE, nous avons fait exploser, dans la région des Courfes-
Chausses, une mine qui a détiuit un poste allemand et produit un vaste entonnoir 
dont nous organisons la lèvre sud. 

Entre la Haute Chevauchée et la cote a85, après avoir hit sauter deux four-
neaux, l'ennemi, à la faveur de l'explosion, a ptis pied en quelques points de notre 
première ligne. Un combat s'est engagé, au cours duquel nous avons rejeté l'ad-
versaire hors de notre tranchée, et nous nous sommes emparés d'un côté de l'en-
tonnoir. Notre artillerie a été très active dans tout ce secteur. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, après un violent bombardement qui a duré 
toute la matinée sur le front, entre Bethincourt et la Meuse, les Allemands ont 
lancé une iorte attaque contre Forges, situé sur notre ligne avancée. Au cours 
d'une lutte très vive, ils ont pu s'emparer du village. P usieurs tentatives pour 
déboucher sur la côte de l'Oie ont été enrayées par nos contre-attaques, qui ont 
rejeté l'ennemi dans Forges. 

A L'EST DE LA MEUSE, lutte d'artillerie intermittente. 
EN WOEVRE, un bombardement intense de la région de Fresnes n'a été 

suivi d'aucune attaque d'infanterie. 
A L'OUEST DE PONT-A-MOUSSON, notre artillerie a causé d'impor-

tants dégâts aux organisations allemandes du bols du Jury. 

Communiqué rasse 
Front occidental 

Pètrograd, 6 mars. 
Sur le iront de RIGA, au sud du lae 

Babil, notre artillerie a démoli une partie 
des tranchées ennemies. 

A l'est de FRIEDHICHSTADT, nous 
avons également constaté les résultats 
heureux de nos projectiles sur des équi-
pes d'ouvriers allemands. 

Dans la région de IACOBSTADT, au 
nord-est de Vessen, notre artillerie a dis-
persé une troupe d'in{antene allemande et 
un convoi. 

Des éclaireurs allemands qui s'étaient 
approchés de notre position, entre les ri-
vières OLDOVNE1TI ei SUSSE! ont été 
dispersés par notre (eu de mousqueterie. 
" Sur la position de DVINSK, près d'U-
luskst, la lutte poui la possession d'en-
tonnoirs continue. 

* Front du Caucase 
Nos troupes de débarquement, appuyées 

d'un feu intense de la (lotte, ont occupé, 
la nuit du 4 mars, ATINA, sur le littoral 
de la mer Noire, à l'est de Trébizonde, et 
«'étendant rapidement vers le sud ils ont 
forcé les Turcs à evacu r leurs positions. 
Dans cette action, nous avons fait prison-
niers 2 officiers, 280 soi t" enlevé 2 ca-
aons, des projectiles, des cartouches et 
des fusils. 

Continuant la poursuite, nos éléments 
ont occupé, le matin du 5 mars, le village 
de MAPAVRI, à mi-chemin entre Atina 
et Riza. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Chasse aux Semeurs 

de Panique 
Paris, 6 mars. — En exécution des ins-

tructions données par M. Malvy, ministre 
de l'intérieur, les préfets ont signalé de-
puis plusieurs mois aux parquets un 
grand nombre de propagateurs de fausses 
nouvelles ou de propos alarmistes. A Pa-
ris et dans le département de la Seine, 
plus de 200 personnes ont été ainsi défé-
rées à la justice militaire, et parmi elles 
plus de 100 ont été condamnées à des pei-
nes d'amende ou de prison. 

L'« Echo de Paris » 
saisi en Suisse 

Genève, 6 mars. — La censure suisse 
a fait saisir le numéro de dimanche de 
l'Echo de Paris, arrivé ce matin en Suisse, 
pour un dessin d'Abel Faivre. 

Le dessin représentait le prince impérial 
d'Allemagne en grand uniforme de hus-
sard de la mort trônant sur des monceaux 
de cadavres et tenant de la dextre, en gui-
se de bâton de maréchal, un tibia dé-
charné. 

Gommuniqué 
Londres, 6' mars. 

Front occidental 
Hier soir, au nord-est de VERMELLES, 

nous avons fait exploser une mine. 
Aujourd'hui, près de la redoute de HO-

HENZOLLERN, les Allemands ont fait ex-
ploser une mine sans nou., causer de per-
tes. Cette explosion n'a été suivie d'au-
cune attaque. 

L'artillerie a ê'é active ât part et d'autre 
dans les secteurs d'ALBERT, de HUL-
LUCH et d'YPRES. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 6 mars. 

Lutte habituelle d'artillerie sur te iront 
belge. 

Nos batteries ont, an sud de DIXMUDE, 
réduit au silence les lance-bombes aile-
tnands* 

Gommuniqué italien 
Rome, G mars. 

On ne signale aucun événement d'une 
importance particulière sur tout le iront. 

NOTES OFFICIELLES 
Télégrammes à Prix réduit 

,iOur le Corps expéditionnaire 
des Balkans 

Paris, 6 mars. — Les télégrammes des-
tinés aux militaires ou marins du corps 
expéditionnaire des Balkans sont accep-
tés en France au tarif réduit de 0 fr. 325 
par mot (0 fr. 375 en Algérie et en Tuni-
sie), à condition qu'ils soient rédigés en 
langage clair, français ou anglais, et ne 
contiennent q le des nouvelles se rappor: 
iant aux relations de famille ou d'amitié. 

Ces télégrammes à prix réduit sont au 
ehoix de l'expéditeur adressés à Moudros, 
Ténédos ou Salonique. Ils sont acheminés 
télégraphiquement jusqu'à destination, 
mais sur leur parcours ■sous-marin ils ne 
*ont transmis qu'en fin de semaine. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

'aris, 6 mars. — La commission séna-
toriale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Clômenceau. M. Paul 
Strauss a rendu compte de la visite qu'il 
B. faite avec MM. Debierre et Le Hérisse 
Sans les hôpitaux d'évacuation de la zone 
actuelle de combat, et il a communiqué 
les renseignements que la délégation a re-
«ueillis, tant au point de vue des trans-
ports que de la situation sanitaire. 

M. Briand, président du conseil, et M. 
Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat de 
l'artillerie, ont élé ensuite entendus sur 
les conclusions du rapport de M. Chéron 
relatif aux fusils, cartouches, armes por-
tatives et mitrailleuses d'infanterie. Lau-
dition du gouvernement sur les questions 
posées par la commission continueront 
Mercredi. 

Prochaine Promotion 
Limoges, 6 mars. — La France Militaire 

Éroit savoir qu'une promotion dans la Lé-
gion d'honneur et la médaille militaire sera 
faite d«fhs la deuxième quinzaine d'avril 
irochain, en vue de récompenser : 1» les 
Militaires qui, sans avoir accompli une ac-
ïon d'éclat, ont mérité une distinction à la 
(ois pour l'ancienneté de leurs services et 
les titres nouveaux qu'ils ont acquis an 
jours de la campagne; 2" les militaires qui, 

Îvacués du front pour blessures ou mala-
ies, paraîtraient, mériter une récompense 

m raison de leur blessure ou de leur an-
àenneté de services, et dont les titres ont 
lté jugés insuffisants pour une proposition 
ixcepuonnelle au titre des faits de guerre. 

la Vente de la Récolte 1914 
des Jfospict-sde Beaune 

Dijon, 6 mars. — I^es hospices de Beau-
té vont mettre en vente, dans le courant 
Ai mois prochain, les vins tas de la ré-
cite 1914. Cette vente qui, on le sait, a 
Jênéralcment lieu au mois de novembre, 
fvait été retardée en raison des événe-
ments actuels. 

Saisie de l'« Œuvre )) 
Paris, 6 mars. — L' « Œuvre » de ce 

matin a été saisi pour avoir reproduit un 
passage de l'article de M. Clemenceau qui 
a entraîné la saisie et la suspension de 
I' « Homme enchaîné », que nous annon-
cions hier. 

Naufrage du Vapeur espagnol 
« Prince-des-Asturies » 

Santos (Brésil), 6 mars. — On annonce 
que le vapeur espagnol « Prince-des-Astu-
ries »a heurté un rocher près de Ponsa et 
a sombré en cinq minutes. 86 hommes d'é-
quipage et 57 passagers ont été amenés à 
Santos par le vapeur français « Véga ». 
338 passagers et 10? hommes d'équipage 
manquent. Le vapeur espagnol « Prince-de-
Satrustegui » est sur les lieux. 

Les Troubles en Chine 
Shanghaï, 6 mars. — On apprend de 

Tzeliutsing, dans la province de Szechuan, 
que les troupes gouvernementales ont cap-
turé Suifu le 1er mars. Les rebelles se 
sont enfuis en désordre. 

Au Maroc 
La Propagande germanophile 
Tanger, 6 mars. — On signale une vivt> 

recrudescence de la propagande que fait 
contre nous l'agitateur Abd-el-Malek. Cet-
te propagande, fortement soudoyée par 
l'Allemagne, ne donne cependant aucun 
résultat, et toutes les tentatives d'Abd-
el-Malek demeurent sans effet 

Dans la région de Sefrou, les tribus 
soumises ont réuni des contingents pour 
s'opposer à tout mouvement que tenterait 
un autre r.gitateur, Sidi-Raho, en ue de 
les pousser à la révolte. 

Aux Etats-Unis 
Le Nouveau Sous-Secrétaire i Etat 

à ia Guerre aux Etats-Un.s 
Washington, 6 mars. — Le président 

Wilson a désigné M. Newton Baker, an-
cien maire de Cleveland (Ohio), comme se-
crétaire d'Etat à la guerre, en remplace-
ment de M. Garrison, démissionnaire 

La Mission Honse 
Washington, 6 mars. — Le colonel 

House a exposé longuement au président 
Wilson l'état de l'opinion publiqu* en 
Grande-Bretagne, en France et en Alle-
magne, et il a fait ressortir que le senti-
ment régnant en Allemagne était en fa-
veur de la politique sous-marine. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'ATTAQUE SUR LA MEUSE 
Du Rappel (Albert Milhaud) : 
Après avoir écîioue dane leur coup de 

bélier contre Verdun, après avoir essayé de 
vaines manœuvres à la base des hauteurs 
qui dominent la Woëvre, c'est maintenant 
du côté de l'ouest que J'ennemi s'efforce d'a-
gir. Eternel mouvement de oapriourne que 
signalait déjà Ducrot, Il v a quarante-cinq 
ans, comme thème perpétuel des manœu-
vres prussiennes. 

Le Gaulois (du colonel X...) : 
Au point de vue stratégique, nous affir-

mions hier que les résultats étalent & peu 
près nuls. Sf l'on considère en effet l'état 
d'ensemble de nos forces réparties en Ar-

Sonne e; en Lorraine, on constate avec sa-
efaction que la situation militaire de nos 

armées n'est pas sensiblement modifiée. 
Partout, nos éléments forment une ligne con-
tinue. Ils sont partout en « liaison ■ les uns 
avec les autres, maintiennent partout le 
« kontakt » le plus étroit avec les forces ad-
verses. 

La Libre Parole (du général Hnmbel) : 
Il y a lieu de se demander si le prince im-

périal dispose eneore de troupes fraîches 
pour renouveler fréquemment ses assauts, 
car H est douteux qu'il soit possible d'y ra-
mener les troupes qui ont fourni les précé-
dents, tant à cause de l'affaiblissement de 
leurs effectifs et de leur encadrement, que 
de la dépression morale qui résulte forcé-
ment d'un insuccès accompagné de pertes 
considérables. • • • 
LA SAISIE DE « L'HOMME ENCHAINE » 

La Victoire (de Gustave Hervé) : 
«L'Homme enchaîné» vient d'être saisi 

et suspendu, et avec lui les journaux qui, 
intentionnellement, ont reproduit, sachant 
qu'il était interdit, l'article où notre nau-
frageur national expliquait doucement 
à nos soldats qui se battent à Verdun que 
notre artillerie ne vaut pas tripette. Tout 
le monde en Franc* n'a plus qu'une pen-
sée, chasser les Prussiens de France et de 
Belgique, Lui, on dirait qu'il n'a qu'une 
idée : chasser ceux qui sont au pouvoir 
pour nous donner une nouvelle édition 
revue et corrigée de ses talents de gou-
vernant! Tout lui est boa. 

Paris, 6 mars. — La situation, restée 
stationnaire dans la région de Verdun de-
puis quelques jours, s'est trouvée modi-
fiée en ampleur dans la journée de lundi. 
La lutte, localisée depuis le 2 mars sur 
la région de Douaumont-Haudremont, sur 
la rive droite de la Meuse, s'est engagée 
aujourd'hui sur la rive gauche, entre Be-
thincourt et le fleuve. 

Les Allemands, après une violente atta-
que, ont réussi à pénétrer dans le village 
de Forges, situé en saillant sur notre li-
gne; mais ils n'ont pas pu en déboucher, 
malgré plusieurs tentatives répétées, re-
poussôes par nos tirs de barrages. Cela 
équivaut en somme à un gain de 100 à 
150 mètres de terrain tout au plus, puis-
que leurs lignes se trouvaient au pied du 
bois, devant le Petit-Bourg. 

Au surplus, cette avance ne leur con-
fère aucun avantage décisif, car nous res-
tons solidement établis sur la position do-
minante de la côte de l'Oie. Elle témoigne 
seulement du vif désir de l'ennemi de 
réduire le saillant gênant que forme la 
Meuse au nord de Verdun. Mais ici en-
core son espoir sera déçu. 

En Champagne, en dépit des moyens 
employés : explosion de mines, jets de li-
quide enilammé, fait local sans résultat 
et sans autre liaison avec l'action de Ver-
dun que la nécessité pour l'adversaire de 
tenir nos troupes en haleine sur tout le 
front et de nous gêner dans le prélève-
ment de nos renforK » 

L'affaire de Forges est donc sans in-
fluence sur te résultat final de la bataille 
de Verdun, dont il faut attendre la suite, 
et l'attendre avec confiance 

Récit d'un OiHcier d'artillerie 
Paris, 6 mars. — Le 21, lorsque les Alle-

mands commencèrent la préparation de 
l'attaque avec la fureur que l'on sait, nous 
comprimes qu'un combat décisif allait s'en-
gager. 

Notre groupe se trouvait alors en posi-
tion au sud-est du bois d'Hautmont. Une 
batterie était répartie en pièces de flanque 
ment, sur trois positions : une à l'est du 
bois d'Haumont, une au sud, et une troi-
sième au nord de Samogneux. Les deux au-
tres batteries se tenaient au sud du col 312 
(à l'est de la cote 344) Nous étions aussi 
appuyés par une batterie de six pièces 
de 90. 

Naturellement, nous répondîmes immé 
diatement à l'attaque allemande par un tir 
de barrage pour empêcher l'infanterie en-
nemie de se frayer un chemin dans nos li-
gnes. Une de nos sections se porta même 
en position avancée dans le ravin des Cau-
res et ouvrit le feu à 700 mètres. 

Mais les Allemands, malgré d'énormes 
sacrifices d'hommes, commencèrent à dé-
border de toutes parts. Us arrivèrent sur le 
bois des Caures par les crêtes qui courent 
entre le bois d'Hautmont et le bois des Cau-
res, et ils envahirent ces positions. 

La section qui essayait de les contenir 
raccourcissait son tir au fur et à mesure de 
leur avance, fauchant des rangs entiers; de 
nouvelles vagues remplaçaient celles qui 
mouraient, et la section tiraU toujours, 
épuisant ses munitions. Elle était en plein 
travail quand des groupes ennemis qui 
avaient réussi à s'infiltrer dans le bois 
d'Hautmont arrivèrent près des artilleurs, 
en arrière des pièces. , 

Quoique tournés, nos artilleurs ne perdi-
rent pas leur sang-froid. Us firent sauter 
les pièces et battirent en retraite, empor-
tant un maréchal des logis blessé. 

Une batterie de 90, établie sur la croupe 
d'Haumont, bien que prise sous un feu in-
fernal, exécutait vaillamment sa consigne. 
Les 305 pleuvaient littéralement en cet en-
droit. En moins d'une minute il en tomba 
treize autour de nos canons. 

La batterie de 90, après'avoir anéanti bon 
nombre d'ennemis, fut obligée d'interrom-
pre son tir. En ce moment, un adjudant 
d'une batterie de 58, Pierrard, <'■ d'ar-
tillerie de campagne, se présc:;. com-
mandant du groupe : 

« — Mon commandant, dit-il, ma batterie 
de 58 n'existe plus; employez-moi à autre 
chose. 

» —Très bien, répondit le commandant, 
allez vous mettre à la disposition de la bat-
terie de 90. » 

Pierrard recrute des camarades, rejoint 
la batterie et fait ouvrir le feu à nouveau, 
et avec quelle vigueur ' Il servit ainsi les 
pièces pendant quarante-huit heures. Il ne 
cessait de communiquer avec le comman-
dant, réclamant des munitions pour son 
duel épique ave les Boches II était par mal-
heur impossible de le ravitailler : 

<( Consommez tout ce que vous avez de 
munitions, lui prescrit le commandant, et 
faites ensuite sauter les pièces. » 

Les ennemis approchaient. Leur premier 
rang parvint si près des pièces que Pier-
rard et ses compagnons durent se défendre 
avec leurs mousquetons. Puis ils recom-
mencèrent à tirer avec les canons. 

A la fin, leur situation devint intenable. 
Ils firent sauter les pièces et se retirèrent. 
Hélas l 11 est probable que durant ce mou-
vement de repli, le brave Pierrard, brave 
entre les braves, a été tué. 11 a disparu de-
puis cet instant, et il n'est pas le seul à s'ê-
tre magnifiquement dévoué à la patrie. 

Voici une autre preuve de l'audace tran-
qudle qui anime nos artilleurs. 

Une batterie subissait un effroyable mar-
mitage. Un obus de 305 tue le capitaine, 
l'adjudant, un maréchal des logis et cinq 
canonniers. Croyez-vous que les autres 
s'arrêtent? Pas du tout. Us enlèvent leur 
veste pour mieux travailler et, en bras de 
chemise, ils redoublent d'efforts pour in-
tensifier le barrage et mieux venger leurs 
chefs et leurs camarades.' 

Au cours de la journée du 22, nous reçû-
mes un nombre incalculable de 305 sur la 
ferme de Mormont et les alentours. Notre 
situation était très pénible en raison des 
difficultés que nous avions à nourrir nos 
canons. C'est tout juste si un caisson de 
munitions sur trois arrivait. La route de 
Ville à Vacherauvillc était balayée par une 
pluie d'enfer. La pièce qui était détachée à 
Samogneux, soumise à un bombardement 
de tous les calibres, opérait sans relâche 
son œuvre de destruction contre l'ennemi. 

Par quatre fois, pour l'empêcher de 
chauffer et pour prévenir les accidents, les 
servants la lavèrent soigneusement. Pres-
sés par l'ennemi, ils enlevèrent les clavet-
tes et se replièrent. Cependant, désespérés 
de n'avoir pu traîner la pièce avec eux, ils 
revinrent la nuit pour tenter son enlève-
menl à bras. Le chef de pièce fut blessé 
au cours de l'entreprise, qui échoua. Les 
artilleurs, décidés à ne pas laisser leur ca-
non aux mains de l'ennemi, revinrenl une 
fois encore à la charge pour le faire sauter 
avec des pétards. Ils le trouvèrent détruit, 
car un obus de 210 l'avait frappé dans l'in-
tervalle. 

Le 23 au soir, nos batteries reçurent la 
mission de se porter sur ta côte du Poivre, 
où elles parvinrent miraculeusement sans 
pertes. 

Le lendemain 24, ce fut un grand jour : 
quel massacre de Boches ! C'est alors que 
les troupes françaises et allemandes se dis-
putèrent la cote 344. Nous tapions dans les 
masses allemandes; l'infanterie ennemie 
avançait et reculait tour à tour, et nous la 
suivions parfaitement Combien avons-
nous fait de victimes ? Je ne saurais préci-
ser. Un régiment sortant du bois d'Hau-
mont et un autre sortant de Samogneux 
vers les Côtelettes, furent pris sous notre 
feu ei littéralement écharpés. 

Notre artillerie de campagne, au cours 
de ces journées de Verdun, a montré qu'elle 
soutenait admirablement sa réputation 
dans la guerre de mouvements. Elle saura 
parler comme i) convient quand des heu-
res plus décisives encore sonneront. 

Episodes 
des Combats de Vacherauville 
Paris, 6 mars. — Un officier blessé au 

cours des combats acharnés a fait cet 
émouvant récit : 

« Le bombardement de Vacherauville 
qui précéda l'attaque, est l'un des plus 
effroyables que nous ayons eu à subir: 
marmites de yros calibre et obus lacry-
mogènes tombaient sans discontinuer sur 
nos tranchées, qui furent bientôt com-
plètement bouleversées. Malgré celte ava-
lanche de mitraille, nos soldats restèrent 
impassibles, blottis duns leurs ub.is, atlen-
dant le choc de l'ennemi de pied ferme. 
L attaque, qui se produisit sur un front de 
1.200 à 1,500 mètres, était menée par des 
régiments poméraniens, parmi lesquels 
J'ai retenu le numéro de l'un d'oux, le 27e. 
Les assaillants étaient pour la plupart de 
très jeunes hommes, habillés et équipés 
de neuf, mais ne semblant pas avoir l'ha-
bitude des batailles. 

» Dès que nos batteries intervinrent 
\avec leur efficacité cou lumière, il y eut 

dans les rangs de nos adversaires une 
véritable panique, qui ne se calma que 
grûce à l arrivée de renforts composés, 
autant qu'il nous fut possible de 1" cons-
tater, d'un régiment brandebourgeois et 
d'une brigade de landwehr. Le corps-à-
corps fut âpre et sangtent; néanmoins, 
nous avon- eu tous l'impression que les 
assaillants ont fait preave de moins de 
détermination que dans les combats pré-
cédents. 

» Il y eut de notre côté les mêmes actes 
de bravoure que l'on enregistre dans tou-
tes les actions; nos soldats, comme tou-
jours, se surpassèrent en héroïsme; une 
compagnie qui défendait l'accès d'un fortin 
sur lequel l'ennemi dirigeait son princi-
pal effort se laissa décimer plutôt que de 
céder un mètre de terrain. Le capitaine 
de S..., commandant te Ile compagnie de 
notre régiment, fut grièvement blessé 
alors que, debout sur le parapet de la 
tranchée, il exhortait ses hommes à ré-
sister à l'assaut, il tomba au cri de : >• En 
avant ! les petits gars ! Sus à l'ennemi ! » 

L'Effroyable Rafale 
d'Artillerie allemande 

Paris, 6 mars. — M. Warner Allen, cor-
respondant militaire de la presse britan-
nique auprès des armées françaises, écrit 
au sujet du bombardement des lignes de 
Verdun : 

« En ce qui concerne les lignes françai-
ses, l'effort de l'artillerie ennemie s'est 
d'abord concentré tout entier sur le bois 
de Huumont. Les Allemands n'ont fait à 
peu près aucun emploi de l'artillerie de 
campagne. La plus grande partie de leur 
préparation a été accomplie par les pièces 
de 210 et de 305. « Us ont usé de leur 305 
» comme nous de notre 75, » me disait un 
capitaine revenu sain et sauf du bombar-
dement. Il entendait par là que la grêle 
de gros obus qui s'était abattue sur le& 
tranchées françaises ne pouvait se com-
parer qu'aux rafales du 75 français, qui 
tire vingt coups par minute. 

» Ce même capitaine me rapporta que 
les entonnoirs d'explosion étaient si rap-
prochés, qu'ils se confondaient en caver-
nes informes au lieu de rester coniques 
comme d habitude. Il s'était mis à l'abri 
avec son colonel dans un bel entonnoir 
creusé par un obus de 305, quand un au-
tre obus, éclatant sur le bord septentrio-
nal, les jeta à plat ventre Us se relevèrent 
péniblement, juste à temps pour êêlre ren-
versés sur le dos par un troisième obus 
tombé sur le bord opposé. « Je ne sais 
disait-il, comment nous nous en sommes 
tirés vivants. » 

» Un colonel m'a dit que sur un front de 
900 mètres et une profondeur d'environ 450, 
au moins 80,000 gros obus étaient tombés 
en six heures de temps. L'organisation de 
défensive du bois de Haumont en fut 
anéantie. Le foyer de concentration du feu 
se déploya ensuite régulièrement vers la 
droite française Les tranchées du bois 
des Caures et celles de l'Herbebois dispa-
rurent sans laisser de traces. Durant 
tout l'assaut, les Allemands déplacèrent 
ainsi leur feu toujours de gauche à droite. 

» La victoire ou la défaite en cette ba-
taille qui est la plus grande de la guerre, 
dépend d'une petite bande de terrain qui 
n'a pas 8 kilomètres de largeur, entre la 
côte du Poivre et le plateau de Douau. 
mont Sur ce terrain, les Français ont tout 
ce qu'il faut pour vaincre et sont sûrs du 
succès. Il n'est pas un officier, pas un 
homme, même parmi les blessés qui re-
viennent aujourd'hui de la ligne de feu, 
qui ne soit convaincu que les Allemands 
soient battus. Ils ont fait tout le mal pos-
sible, mais la France a fait mieux. Même 
si les Français perdaient cette ligne de 
défense, ils en ont encore une autre sur 
laquelle ils peuvent se retirer et opposer 
une barrière à peu près infranchissable à 
l'offensive allemande. 

» Supposons l'impossible : supposons 
que Verdun soit pris. En arrière, se trou-
vent des lignes successives de tranchées 
et de réseaux de fils de fer qui regorgent 
d'hommes et d'artillerie. L'ennemi, fût-il 
décidé à sacrifier des millions de soldats, 
ne les emportera jamais. Le temps où la 
prise d"une forteresse entraînait la capi-
tulation d'une armée et la rupture des li-
gnes est passé. Verdun n'est qu'un point 
dans la barrière de 800 kilomètres qui a 
été dressée à travers la Belgique et la 
France contre l'invasion des Barbares. Ce 
point a son importance stratégique beau-
coup moindre cependant que, par exem-
ple, celle de Nieuport. 

444 Trains de Blessés boches 
Bâle, 6 mars. — Lundi soir, 222 trains 

de blessés avaient passé à Aix-la-Chapelle 
et autant à Metz. 

Emotion et Revirement en Grèce 
Athènes, 6 mars. — Les milieux grecs 

de toutes catégories suivent les phases 
de la bataille de Verdun avec un intérêt 
et une sympathie pour la France qui 
émeuvent profondément tous les Français 
qui se trouvent à Athènes. La bataille fait 
I objet unique de toules les conversations, 
et /orsque sont arrivées l's nouvelles si-
gnalant l'échec de la ruée allemande et 
les contre-attaques heureuses des troupes 
françaises, on a pu constater dans la po-
pulation des sentiments de satisfaction et 
de soulagement aussi vifs que s'il se fût 
agi du propre sort de la Grèce. Le revire-
ment qui s'est produit dans les journaux 
jusqu'ici les moins favorables à la Qua-
druple Entente est tout à fait significatif. 

Athènes, 6 mars. — Dans une réunion 
amicale, M Venizelos a exprimé sa satis-
faction des conditions dans lesquelles se 
poursuivait la bataille de Verdun. « Nous 
nous réjouissons, a-t-il dit, de l'Insuccès 
de l'attaque allemande contre la forteres-
se française, car, nous autres Hélènes, 
nous ne devons jamais oublier quelle re-
connaissance nous attache à la grande 
France. » 

La Presse allemande 
Genève, 6 mars. — Les journaux alle-

mands évitent en général de commenter la 
bataille de Verdun, el publient des dépê-
ches de leurs correspondants exallant la 
conduite des troupes. 

Fait curieux : comme renseignements sur 
la situation, ils publient surtout des appré-
ciations de journaux français. Toutefois, 
certains passages laissent reconnaître la 
dépression de I Allemagne par suite du ra-
lentissement des opérations. 

La « Gazette de Francfort » écrit : n A 
peine connus le» premiers succès de Ver-
dun, on a entendu parler partout de la rup-
ture du front français, et d'une action dé-
cisive, tout ralentissement devant avoir 
pour conséquence un abattement injustifié. 
II est nécessaire de rester froids, et de ne 
pas nous bercer de songes. » 

La « Gazette de Francfort » explique lon-
guement que les opérations actuelles de-
mandent une grande préparation, même en 
cours d"actiom li faut attendre avec con-
fiance; l'état-major saura atteindre le but 
assigné, La « Gazette » exhorte la popula-
tion à la patience et à la confiance. 

IES BANDITS DE L'AIR 

Le Raid 
sur l'Angleterre 

TROIS ZEPPELINS ONT LANCÉ 
QUARANI E BOMBES 

Un télégramme officiel a annoncé que 
deux zeppelins étaient allés sur l'Angle-
teiTe dans la nuit de dimanche à lundi. 
Voici quelques détails complémentaires : 

Londres, 6 mars. — Le ministère de la 
guerre annonce qu'on croit que trois zep-
pelins ont pris part au raid de la nuit der-
nière sur l'Angleterre. Après avoir appro-
ché de la côte, les zeppelins ont pris di-
verses directions En raison de l'appa-
rence incertaine de leur vol, ils ne devaient 
pas être fixés sur le point exact où ils se 
trouvaient. 

Us ont volé au-dessus des comtés du 
Yorkshire, du Lincolnshire, du Rutland, 
du Huntington, du Cambridgeshire, du 
Norfolk, de l'Essex et de liant. Quarante 
bombes ont été jetées. Les pertes sVK. ait 
jusqu'ici à trois hommes, quatre femmes 
et cinq enfants tués et à trente-trois bles-
sés. Comme dégâts matériels, on compte 
deux terrasses, une maison, un bureau, 
un bar public, un café, ainsi que plusieurs 
boutiques partiellement détruites et un 
asile de vieillards sérieusement endom-
magé. 

L'Appel des Hommes mariés 
Londres, 6 mars. — La proclamation 

royale convoquant les hommes mariés 
pour le service militaire s'applique aux 
hommes au-dessus de 19 ans et au-des-
sous de 27 ans 

Elle est datée du 7 mars et notifie que 
l'appel des groupes 25-32 commencera le 
7 avril. On assure que le reste des grou-
pes mariés sera convoqué dans peu de 
temps et que tous les hommes mariés en 
âge et en état de servir, sauf ceux qui 
obtiendront des tribunaux des exemptions, 
seront incorporés avant l'automne. 

EN EGYPTE 

Les Anglais 
battent les Arabes 

Le Caire, 6 mars. — Une rencontre 
a eu lieu à la frontière occidentale de 
l'Egypte entre les troupes britanniques 
et un parti arabe. Les Arabes qui se 
trouvaient à Wadi et à Mehlila, à dix 
milles à l'est de Sidi-el-Barani, et à 
l'ouest d'Uniala, avaient mis en ligne 
deux canons de campagne et des mi-
trailleuses; ils ont été battus et se sorti 
enfuis vers l'ouest. 

Le Commandant du Zeppelin 
détruit à Revifny 

Genève, 6 mars. — L"équipage du zep-
pelin abattu récemment par les Français 
était commandé par le commandant Horn, 
de Fribourg, « un aéronaute allemand va-
leureux, ayant beaucoup contribué au dé-
veloppement de l'aérostation allemande», 
dit un organe militaire allemand. 

En Suisse 

Un Coup de Main allemand 
manqué 

Paris, 6 mars. — Dans la nuit du 29 fé-
vrier au 1er mars, vers trois heures, les 
Allemands ont tenté un coup de main' sur 
nos tranchées du bois des Zouaves (nord-
est de Sillery-en-Champagne). Cette tenta-
tive a complètement échoué. Les Alle-
mands ont laissé des morts sur le lerrain 
et, entre nos mains, un vize-feldwebel 
porte-épée, chef de peloton. Ce dernier, 
qui appartient au 140e de réserve, a révé-
lé que les Allemands avaient de nom-
breux blessés. 

Aux dires de ce prisonnier, les Alle-
mands avaient l'intention d'enlever d'abord 
un de nos postes d'écoute et de pénétrer 
ensuite dans notre tranchée de première 
ligne. Dans ce but, on constitua un déta-
ebement de trente homme;, qui fut frac-
tionné en trois vagues. La première, com-
mandée par un officier fut année de ci-
sailles; les deuxième et troisième, com-
mandées par le vizc-feldwebel prisonnier, 
furent armées de grenades. 

Les trois vagues marchèrent droit sur 
le poste d'écoule puis sur notre tran-
chée. Elles devaient, en a rivant sur celle-
ci, faire un signal qu, déclancherait une 
compagnie tenue en réserve dans la tran-
chée de première ligne et qui viendrait 
renforcer 1 action du dét .chement 

En raison de l'échec subi par'ce der-
nier, la compagnie ^allemande en réserve 
a'est pas sortie de sa tranchée. 

Ouverture de la Chambre 
Berne, 6 mars. — La session des Cham-

bres fédérales s'est ouverte ce soir Les 
tribunes publiques sont comble». Au Con-
sed national, le président Eugster a pro-
noncé le discours d'ouverture, vivement 
applaudi. 

L'orateur rappelle les événements exté-
rieurs qui ont plongé le pays dans une pro-
fonde crise économique, à laquelle vint 
s'ajouter une crise politique non moins 
grave. Le peuple saura la surmonter. 

M. Eugster se fait l'interprète de la gran-
de majorité du pays en exprimant sa recon-
naissance au Conseil fédéral. Parlant des 
attaques dirigées contre l'armée, l'orateur 
reconnait que les deux colonels bien con-
nus ont porté un grand préjudice au pays. 
Mais il serait injuste de généraliser et d'at-
taquer l'armée. II faut que le vieil esprit 
suisse de concorde sorte vainqueur de cette 
crise. 

On aborde ensuite la discussion du rap-
port du Conseil fédérai sur les mesures pri-
ses pour assurer la neutralité du pays, et 
dont la commission est unanime à recom-
mander l'approbation. 

Le rapporteur, M. Spann, de Schaffhou-
se, constate les difficultés survenues sur-
tout à cause de la prolongation de la situa-
tion actuelle. Il combat les légendes prove-
nant de l'exagération de certains incidents, 
dont l'inanité fut prouvée par le chef du dé-
parlement militaire L'affaire des colonels 
est, chose jugée et liquidée 

Passant à la question des pleins pouvoirs 
accordés en août |9|4 au Conseil fédéral, 
M. Spahn constate qu'aucune proposition 
ne fut faite dans la commission pour la 
suppression ou la limitation des pleins pou-
voirs qui sont indispensables. 

Au point de vue économique, la situation 
du pays est très sérieuse, et la Suisse ne 
peut se ravitailler que grâce à l'interven-
tion du Conseil fédéral. 

La commission constate que le Conseil 
fédéral et le Conseil général ont affirmé 
qu'il ne saurait y avoir le moindre doute 
sur le caractère de stricte neutralité que la 
Suisse doit observer: les pleins pouvoirs 
sont plus nécessaires que jamais L'orateur 
demande à ta Chambre d'accorder sa con-
fiance au Conseil fédéral, et termine par 
un hommage à l'armée qui est accueilli par 
de vifs applaudissements 
^ Le rapporteur de langue française, M. 
Secretan, de Lausanne, regrette que le 
Conseil fédéral n'ait pas présenté un rap-
port plus tôt, car son silence prolongé a 
eu des suites regrettables. Parlant des 
causes de l'agitation du pays, M. Secre-
tan déclare qu'en présence de la tour-
mente qui ravage l'Europe, il est inipos-
sible à un homme intelligent de rester in-
différent. 

« 11 n'existe dans ia Suisse romande 
haine pour aucune nation, mais devant 
une politique impérialiste, nous éprou-
vons quelque inquiétude, et nous avons 
la susceptibilité des minorités. L'Europe 
ne doit pas s'étonner de notre liberté 
langage et de nos divergences, qui sont 
une preuve de notre neutralité. » 

L'orateur exprime le regret que ta Suis-
se n'ait pas cru devoir protester contre 
la violation de la Belgique; il passe en-
suite en revue les divers incidents qui ont 
provoqué le mécontentement et ia mé-
fiance do peuple. Il parte longuement de 
l'affaire des colonels, et déclare que la 
façon dont la doctrine de neutralité a été 
exposée devant le tribunal de Zurich a 
augmenté l'émotion; on a eu l'impression 
que l'armée n'observait pas la stricte neu-
tralité réclamée par le Conseil fédéral. Ce-
lui-ci et le Conseil général sont intervenus, 
mais un peu lard. 

M. Secretan constate que tous les mem-
bres de la commission sont convaincus 
de la nécessité de pleins pouvoirs du Con-
seil fédéra^ qui ont élé d'ailleurs limités 
par ce dernier dans la mesure du possible 

M. Secretan termine en disant qu'il n'y 
a jamais eu dans les populations roman-
des de suspicions envers les confédérés 
de langue allemande, mais seulement des 
inquiétudes patriotiques. 

La Catastrophe 
de Saint-Denis 

LES RECHERCHES 
Paris, 6 mars. — Les recherches effec-

tuées aujourd'hui dans les décombres du 
fort de la Double-Couronne, à Saint-De-
nis, ont abouti à la découverte de deux 
mains appartenant à des corps exhumés 
hier des décombres. 

CONDOLEANCES ITALIENNES 
La général Dall'Olio, sous - secrétaire 

d'Etat des munitions, a adressé à M. Al-
bert Thomas la dépêche suivante : 

« Rome, 5 mars. — Je plains les pauvres 
victimes du désastre de la Double-Cou-
ronne, et vous adresse l'expression de ma 
profonde tristesse; mais en môme temps, 
permettez-moi de vous adresser aussi l'ex-
pression de mon admiration enthousiaste 
de soldat pour vos merveilleux efforts per-
sonnels, qui procureront une quantité 
toujours croissante de nouveaux canons 
et de nouvelles munitions aux troupes hé-
roïques qui combattent sur les champs de 
Verdun. 

» Général DALL'OLIO. » 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie 
et munitions a répondu par le télégram-
me ci-dessous : 

«A M. le général Dall'Olio, sous-secré-
taire d'Etat aux munitions, Rome. 

»Je vous remercie de votre fraternelle 
sympathie. Elle nous unit dans la tristesse 
de nos deuils comme dans l'ardeur de no-
tre lutte et de nos espérances. 

j» Albert THOMAS. « 

En Turquie 

La Désolation en Arménie 
Pètrograd, 6 mars. — L'Arménie est 

un vrai désert aujourd'hui. Les Turcs 
y avaient tout détruit avant la prise 
d'Erzeroum. Des / million 200,000 
habitants Que comptait V Arménie 
avant la guerre, 700,000 ont été mas~ 
sacrés, 200,000 ont passé en Russie; 
le reste est demeuré. 

La Répartition 
des Troupes turques 

Pètrograd, 6 mars. —• Selon les rensei-
gnements de la presse allemande, la ré-
partition des troupes turques serait la 
suivante : 130,000 hommes en Thrace, 
65,000 dans le rayon de Constantinople, 
45,000 en Anatolie occidentale et 25,000 en 
Silistrie. En Syrie, en Mésopotamie et au 
Caucase, 65,000 hommes ont été envoyés 
en renfort. Il s'en trouvait déjà en Syrie 
et sur la presqu'île du Sinaï 88,000, en 
Perse 20,000, en Mésopotamie 66,000, et au 
Caucase, y compris le littoral de la mer 
Noire, 113,000; en Arabie, il n'y aurait que 
25,000 hommes. 

Explosion d'une Poudrerie 
Rome, 6 mars. — La poudrerie de Se-

bastia (Palestine), a sauté. Après l'explo-
sion, un violent incendie se déclara, 

Enver-Pacha aurait été Victime 
d'un Complot 

Salonique, 6 mars. — Des informations 
concordantes représentent le parti Jeune-
Turc comme de plus en plus divisé sur la 
question de la paix séparée. Des émissai-
res officieux turcs n'ont jamais cessé d'in-
triguer en Suisse à ce sujet, mais on si-
gnale aujourd'hui le redoublement de leurs 
efforts et on prétend que c'est au nom de 
Talaat-Bey qu'ils négocient. C'est l'un 
d'eux qui, à propos d'En ver-Pacha, vient 
de dire à quelques intimes : n Nous som-
mes sans nouvelles exactes d'En ver; les 
uns prétendent qu'il est parti de Constan-
tinople pour se mettre à la tête des trou-
pes de renfort d'Asie-Mineure. Un radio 
allemand affirme, au contraire, qu'il est à 
Jérusalem, et voici la dernière nouvelle 
qui m'arrive : a Enver, victime d'un com-
»plot, aurait été assez grièvement blessé.» 

Le Mouvement antiallemand 
à Constantinople 

Athènes 6 mars. — Selon des nouvelles 
de Constantinople, de source bien infor-
mée, la situation s'aggr- ve. Le gouverne-
ment est effrayé de l'influence des parti-
sans de Youssouf-Izedd'u, ainsi que du 
développement du sentiment .antialle-
mand. Les prédicateurs dans les mos-
quées appellent la vengeance contre les 
Allemands et le comité jeune-turc qu'ils 
rendent responsables du triste état de 
choses actuel. 

La situation de l'armée turque en Ar-
ménie est pitoyable N Djemal-Pacha, ni 
Liman de Raniers ne désirent prendre le 
commandement qu'Enver-Pacha va pro-
bablement, assumer lui-même, espérant 
ainsi regagner son prestige perdu. 

 » 
En Asie-Mineure 

RETRAITE GÉNÉRALE DES TURCS 
Pètrograd, 6 mars. — L'armée turque 

cède partout le terrain avec une facilité 
surprenante aux troupes russes, qui s'a-
vancent dans toutes les directions. Après 
la chute du célèbre défilé de Deve-Boyoun, 
la résistance des Ottomans fut définitive-
ment brisée et ils se mirent à "eculer, 
abandonnant villes, munitions et canons. 
Si parfois ils s'arrêtent, c'est pour essayer 
de contenir l'envahisseur et de couvrir 
leur retraite. 

Le territoire occupé par les Russes re-
présente déjà une superficie de 152,320 ki-
iomètres carrés, dont 76,720 pour 1. vil-
layet d'Erzeroum, 47,700 pour celui de Van 
et 29,850 pour Ritlis. Les Turcs semblent 
disposés à sacrifier encore une grande 
partie du territoire d'Anatolie pour recu-
ler leurs lignes de défense jusqu'à Sivas 
et Angora même, afin de les adosser à la 
voie ferrée qui s'arrête à cette dernière 
ville venant de Constantinople. 

En Mésopotamie 
,in«winrir« wrwm ni i il iiiiiiimu 

ATTAQUE TURQUE INFRUCTUEUSE 
Le Caire, 6 mars. — Le village occupé 

par les troupes du général Townshend a 
été attaqué dans la nuit du 22 au 23 lé-
vrier par les Turcs, qui ont élé repous-
sés. Les troupes du général Aylmer con-
tinuent le bombardement de la position 
Hallah, qui est toujours tenue par les 
Turcs. 

Des désordres peu importants se se-
raient produits à Neiff, entre les soldats 
turcs et la population arabe. 

AVORTEMENT DES TENTATIVES 
ALLEMANDES EN PERSE 

Pètrograd, 6 mars. — D'après les nou-
velles reçues de Perse, les tentatives al 
mandes pour soulever les tribus du Nord 
de la Perse n'auraient aucun succès. 

Dans les Balkans 
ZEPPELIN BIEN REÇU 

Athènes, 6 mars. — Samedi matin, un 
zeppelin en route pour Salonique avait été 
signalé. Les artilleries alliées l'obligèrent 
à rentrer précipitamment dans les lignes 
ennemies. 
L'HERITIER DE BULGARIE 

VEUT SE MARIER 
Berne, 6 mars. — L'héritier du trône de 

Bulgarie, le prinee Boris, serait sur le 
point de se fiancer avec une princesse de 
la maison des Habsbourg Bulgare et Au-
trichienne, les deux époux seront assor-
tis. 

Les Obsèques de Carmen Sylva 
Bucarest, 6 mars. — Après le service 

funèbre qui a eu lieu dunancfie matin 
à Bucarest en présence de la famille 
royale, des ministres, du corps diploma-
tique et des hauts dignitaires, le corps de 
la reine Elisabeth a été transporté en 
grande pomp au monastère de Curtea de 
Arges, où l'uihumatiou a eu lieu à quatre 
heures du soir en présence de la famille 
royale, des ministres et des hauts digni-
taires. 

Le corps diplomatique a suivi le con-
voi Jusqu à fa gare de Bucarest. Les 
princesses de Wied, par suite d'un acci-
dent en Hongrie survenu à un train pré-
cédant le leur, sont arrivées à Bucarest 
trop tard pour assister aux obsèques 

Un des fils de l'empereur Guillaume, 
représentant son père, a télégraphié qu'il 
ne pourrait pas arriver à temps pour la 

En Russie 
LES SKIEURS DANS L'ARMÉE 

IMPERIALE 
Pètrograd, 6 mars. - Les Russes ont 

maintenant des effectifs considérables de 
skieurs entraînés. Les Allemands ont dû 
faire appel à des chasseurs du Tyrol au-
trichien. * 

LA GUERRE DE PIRATES 

Le «Mœwe» 
serait «ilrentré? 

SON RETOUR EN ALLBMAGNfljy 
N EST PAS PROUVÉ 

Paris, 6 mars. — Les journaux aQa. 
manda annoncent que le «Mœwe» 1* 
oirate dont on connaît les actes duns 1 AU 
Fantique, est rentré dans un port allemand] 
après line croisière de plusieurs mois 
Mais le « Mœwe » est-il bien rentré en AU 
iemagne ? U se peut que ce que disent le* 
ourifaux allemands n'ait d'autre but auq 

de donner le change. La poursuite contr* 
te « Mœwe » est organisée par les lottes 
alliées et si celle poursuite pouvait êtrg 
rendue moins active grâce â de fausset 
nouvelles, le corsaire allemand auraij 
plus de chance d'y échapper. U va cçrv 
toines différences entre les noms des na-
vires qui ont été pris par lui et cela pour-
rait donner à croire que la nouvelle dej 
son arrivée n'a pas toute l'authenlicitâ 
désirable, de plus la vantardise d apre^ 
laquelle c'est une des mines mouillées 
par le «Mœwe», qui a fait sauter a 
« King-Edward » donnerait à douter de la* 
véracité de la nouvelle. 

Presque à la date où serait rentré 1* 
« Mœwe », le 3 mars, des marins de cinq] 
navires pris par lui sont arrivés à Lon-
dres ce sont des survivants du «Clan-Maty 
clavish », du « Westburn », du « Clamant 
ce », de l'« Horace » et de l'« Edinburgh »„< 
Deux de ces noms ne sont pas dans la 
liste donnée par les journaux allemands^ 
D'après les dites de ces hommes, un m«W 
telot du « Mœwe » aurait assuré que le( 
corsaire a quitté l'Allemagne la nuit dal 
Noël 1915. Les canons avaient été cachés) 
sous du charbon. Pendant les premiers! 
quinze jours, le corsaire était peint ea 
blanc tout autour du pont, mais ensuite 
il fut peint en jaune foncé et un ventilaW 
teur presque aussi long qu'un mât fut 
abattu. Les marins des navires capturtjf 
avaient été prévenus qu'on, tirerait sul 
eux s'ils faisaient un mouvement sans 5 
être autorisés. On les mit tous dans la 
cale où ils se trouvaient 200, si â l'étroi) 
qu'ils avaient de la difficulté à respirerw 

Les derniers Instants 
de ia « Provence-II » 

EMOUVANTS DETAILS 
Paris, 6 mars. — M Bokonowski, dé 

puté de la Seine, qui se trouvait sui la 
« Provence-11 » el qui a été témoin de 
catastrophe, a adressé au président u4 
la République une lettre qui nous es| 
communiquée et dont nous extrayons ce 
émouvant récit : 

« Tout le monde eût été sauvé s'il n'eûf 
dépendu que des chefs el des hommesJ 
Malheureusement, le navire s'enfonçai! 
rapidement; l'eau pénétra bientôt dau^ 
les chaudières, quand elles commence^ 
rent à exploser, vers quinze heures dtxy 
je me jetai à la mer, nageant aussi ra< 
pidement que possible pour m'éloigner uuj 
rayoD de succion. Quelques minute»; 
après, de formidables explosions retenti* 
rent Je me retournai et je vis la ttu-^ j 

» Le navire piquait au tond par l'arrie* 
re. Le commandant Vesco, resté sur idf 
passerelle, cria d'une voix dominant iaj 
tumulte : « Adieu, mes enfauts 1 » Lest 
hommes, massés en grappes sur te ponU| 
tente d'avant, répondirent en une accla^ 
mation enthousiaste : « Vive la France ! 4 
Autour du navire, les raufruges nagean(( 
ou réfugiés sur les canots et radeaux^ 
virent la « Provence » s'enfoncer sutw 
dain, le pont perpendiculaire à la merJ 
Ils saluèrent de leur côté du cri dei 
« Vive la France ! » U était quinze heuv 
res quinze. i 

» Vous me saurez gré, j'en suis sûr, da-*> 
vous relater ces faits et de vous signaler/ 
quelques traits qui pour l'honneur de tal 
race méritent d'être cités à la postérité* 
Le capitaine de frégate Vesco, commanJ 
dant la « Provence »; le lieutenant de vaisv 
seau Besson, commandant en second; i«( 
colonel Duhalde, commandant le 3e régi-
ment d'infanterie coloniale, sont reste*? 
jusqu'à la dernière seconde de la vie du 
navire, accrochés à la passerelle dans 1er 
plus noble esprit de sacrifice, dormant 
avec calme des ordres précis et utiles 
pour le sauvetage des passagers. Les ca- , 
nonniers de la pièce arrière de la « Pro< y 
vence » ayant armé leur canon dès le tor-< 
pillage, sont restés à leur poste tâcha ni 
de découvrir l'ennemi caché pour le eha-1 

tier jusqu'à ce que leur pièce ait été corn* 
plètement immergée; Gauthier, aide-four-i 

rier de l'équipage de la « Provence», étant! 
réfugié sur un radeau nrehi-plein, s'esï 
jeté à l'eau pour céder sa place à un sol-
dat demandant du secours et s'est écrié : 
« Le devoir d'un marin est d'abord na 
» sauver les soldats!» I! a été recueilli 
vingt et une heures après le naufrage 
agripé à une planche. » 

M. Bokanowski cite encore le lieute-
nant de vaisseau Noël, commandant tg 
chalutier «Canada» et le médecin-mnim 
Navarre, qui se prodiguèrent avec un 
lassable dévouement pour recueillir 
soigner les naufragés. 

Le « Masunda » coulé 
Londres, 6 mars. — Le Lloyd annonçai 

que le vapeur anglais « Masunda » a éttf 
coulé. L'équipage est sauvé. 

ta Presse allemande 
et le Vote du Sénat américain 

Genève, 6 mars. — Commentant le vot^l 
du Sénat américain, le « Beriiner Tage* 
blatt » croit que M. Wilson a atteint soni 
but, mais que l'idée du sénateur Gortj 
fera son chemin. 

La « Post » croit que le projet Gore es| 
définitivement enterré. 

^ La « Deutsche Tagezeitung » croit qu* 
l'Amérique ne veut pas encore montres 
son jeu, mais que tous les intérêts daj 
l'Amérique soni opposés à la guerre e| 
que les tendances pacifiques triomphe* 
ront. 

L'ambassadeur d'Amérique, M. Gérant, 
a déclaré aux journalistes que le gouvetn 
nement américain ne prendra aucune dé>» 
cision avant que les annexes des mémoU 
res allemands ne soient arrivées à WaslH'v 
ington. M. Wilson n'a pas fixé son attU 
tude. Actuellement toute nouvelle con-
cernant une rupture germano-américain* 
serait sans fondement. 

Les Allemands veulent cacher 
le Succès du Président Wilson 

Berne, 6 mars. — Voicj un exempta 
frappant de la façon dont les journaux aki 
lemands dénaturent L< vérité. Le Séri^ 
américain a, par 68 voix sur 82 votants-1 

rejeté la motion du sénateur germano-
phile Gore, et, de I'avLs même des adver-
saires de M. Wilson, le président a rem-
porté une victoire écrasante 

Cependant, la « Gazette de Francfort ri 
du 5 mars n'hésite pas à écrire textuelle* 
ment que « le président Wilson n'a naa V 
remporté la victoire parlementaire sur la-
quelle il comptait, et que les amis dé 
I Angleterre ont subi un échec qui le* 
oblige à ralentir leur mouvement » 

Comme altération de vérité, cela dépas-
se quelque peu la mesure, 

La Recrudescence 
de la Guerre sous-marine 

Genève, 6 mars. - u « Taeglischsi Kf1» " P"Wie un article don! nouï 
détachons ce passage : 

• t> °eux faits rendent la décision inév* 4 
d,une exécution qui ne peut êtr< ^ 

relardée. Le premier est que nous ne pos« 
sédons pas d'autre moven de lutte su* 
mer contre l'Angleterre. Le second est 
que nous devons saisir le moment actuel 
pour commencer énergiquement ceti* 
lutte, si nous voulons qu'elle soit efficace* 

» Les hommes qui ont mission de délk 
bérer aujourd'hui sur la meilleure solut 
tion de cette guerre doivent avoir bio< 
présentes à la mémoire ces paroles : « Tl 
mourras ou tu domineras ! Tu souffrirai 1 
» ou tu triompheras ! » 1 

» Les approvisionnements en grain» 
pour l'Angleterre soni en route. Les sou* 
marins allemands doivent, dès cette s», 
maine, faire à l'Angleterre ce qu'elle tek 
ta en vain de faire & l'Allemagne était 

V l'affamer, a 



 • 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
AUTOUR DE VERDUN 

LA PETITE BTFOUDE 

mm sur i Ennemi s'accentue 

J0)vre, ne les avaient 

Paris, 6 mars. — A la fin de la jour-
née d'hier, l'impression était bonne, par-
ce que les attaques sur ie plateau de 
Dounumont avaient subi un ralentisse-
ment après la lutte furieuse des jours der-
niers, et parce que les assauts répétés di-
rigés contre les positions que nous occu-

fcrjpons à l'est de Vacherauvilie, à ta corne 
"ouest de la crête du Poiv 

pas entamées. 
Les Poméraniens et ce qui reste des 

corps brandebourgeois se sont heurtés a 
tin roc. Comme à Vaux, ils ont dû se re-
plier, laissant des monceaux de cadavres. 
Notre ligne tient bien. Nos troupes, sou-
tenues par une artillerie formidable, ré-
sistent à tous les chocs, en attendant le 
jour où. les attaques allemandes enfin 
brisées, elles pourront se donner un peu 
de champ. 

Il y a lieu de noter que, pendant que 
fcos tirs de barrage ont enravé les der-

rières tentatives contre le secteur de 
^loimumont, nos bombardements ont dis-
persé des troupes sur |a droite ennemie 
en delè de la eAte du Poivre, au nord de 
FVacheraiiville. et dans la région du bois 
des Fosses, entre Louvernont et Beau-
jmont 

Nous ne nous bornons plus à une stric-
te défensive. Nous sommes maintenant à 
jnême de reprendre l'ascendant sur l'ad-
versaire. Du reste, celle tendance à un re-
tvirement d équilibre n'est pas localisée 
en secteur de Verdun. 

Tandis que, ces temps derniers, sur les 
feutres parties du front, c'était l'artillerie 
«nnemie qui prenait l'initiative, de l'atta-
que, ces! la nôtre, maintenant, qui arro-
ge, surtout en Argonne, les organisations 
(adverses. 

Les nouvelles de source allemande ar-
rivées hier soir en Suisse et envoyées aux 
puissances neutres étaient significatives-
telles annonçaient le ralentissement de 
l'activité sur le front nord de Verdun, et 
£lle ne faisaient aucune allusion aux per-
tes éprouvées au cours des deux semai-
nes de bataille devant Verdun. 

Bluff ou Vérité ? 
New-York, 6 mars. - Dans un Message 

pins fil de Berlin au « New York World» 
Karl von Wiegand, le correspondant coa" 
bu, dit que toutes les indications fonl pré 
froir fortement ..d'autres développements 
plus importants des opérations contre Ver-
dun » Il ajoute : <■ Avec la plus grande 
partie de l'artillerie lourde amenée à ued 
n'oeuvre et encore en position, l'armée du 
kronprinz a repris tout son souffle. » 

Le Colonel Driant 
serait Prisonnier 

Paris, 6 mars. — Un des chasseurs à 
lied du colonel Driant, arrivé récemment 
ans un hôpital et échappé du bois des 
àures, a écrit à M. Maurice Barres qu'il 

jtroyait que M. Driant n'est ni mort ni 

blessé mais a dû être fait prisonnier avec 
relier ^ Wltnes cmi n'ava>ent pu se 

«C'est le mardi 22 février, explique ce 
ch. seur, que le bois des Caures tomba 
aux mains de l'ennemi. Vers midi, le bom-
bardement cessa. Les Roches, étant signa-
lés comme venant de Ville.'.., ma section 
fut chargée d'y faire face. 

»A trois heures, le co'on-' Driant, tou-
jours indemne, toujours sans blessure, un 
fusil à la main, apprenant que les Boches 
s'avançaient aussi de l'autre côté — ve-
nant d'Hautrr/ont — et mennçviieru de nous 
encercler comme dans une tenaille, fit sor-
tir ses pionniers et donna à notre compa-
gnie l'ordre de se replier. 

» Il était temps; l'en cercle m eut était déjà 
presque accompli; les Boches n'avaient 
plus qu'une soixantaine de mètres à taire 
pour cerner les chasseurs ft pied. C'est A 
ce moment que je fus blessé d'une halle 
à la main, à trente mètres de la lisière 
du bois, à cent cinquante métros environ 
du poste do commandement du colonel 
Duant. 

)> Durant trois heures, c'est-à-dire jus-
qu'à la nuit tombante, je restai là, accrou-
pi dans un trou d'obus. ' 

» Durant ces trois heures d'attente, je 
puis certifier qu'aucune fusillade n'éclata 
dans ce bois, ce qui me fit supposer que 
celui-ci av..it été enlevé par surprise, à 
la faveur dp certaines circonstances que 
je ne puis expliquer. De là mon espoir que 
tout chasseur encore en vie à trois heures 
fut fait prisonnier Cette idée, que j'ai dans 
la cervelle, s'y est encore ancrée davan-
tage lorsque le lendemain, 23 février, au 
poste de secours de Reaumont, j'ai pu in-
terroger les blessés du 60e. qui, au cours 
d'une attaque, avaient pu pénétrer dans 
le bois des Caures jusqu'à ';. ligne des 
R..., ligne plus avancée que le poste du 
colonel. Aucun cadavre de chasseur at-
teint par balle ou baïonnette ne gisait sur 
le terrain Vous pouvez assurer que le 
dernier chasseur sorti du bois des Caures 
est persuadé que son colonel est sauf. » 

Les Conclusions 
de Lord Northclifie 

Les conclusions auxquelles sont arrivés 
des hommes expérimentés et compétents, 
qui ont toutes sortes de bonnes raisons pour 
estimer à leur juste valeur les forces qui 
restent à l'ennemi, sont que, sur les cor. s 
d'armée allemands que l'on sait avoir été 
engagés, le 3e et le 18e corps ont entière-
ment fondu. Le 7e corps de réserve a perdu 
la moitié Je ses hommes et le 15e corps les 
treis-quarts. D'après les susdits personna-
ges autorisé- dont l'opinion est faite aveo 
particulièrement de prudence, les forces al-
lemandes avalant fondu k soir du 3 mars, 
sans compter les pertes déjà mentionnées, 
une partie de la 113e divMon, le Se corps 
de réserve, la division bavaroise ersatz, 
ainsi que les pertes d'autres renforts dont 
la présence sur le champ de bataille n'a 
pas été exactement déterminée. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

7 MARS 1915 
Dans les Vosges, après de violents com-

bats, nous sommes définitivement restés 
maîtres du Reichackerkopf. 

Les quatre cuirassés français « Suffren », 
« Gaulois », « Cfiàrlemaghe », « Bouvet » 
et les deux cuirassés anglais « Agamem-
non » et -i Lord - Nelson » sont entrés dans 
le détroit des Dardanelles. Plusieurs forts 
turcs ont été détruits. 

Quinze navires alliés ont bombardé les 
forts de Smyrne. 

Dans la Galicic orientale, Varmée au-
trichienne est en pleine retraite. 

Les Turcs ont été battus en Mésopota-
mie par les troupes anglaises et les trou-
pes indiennes. 

LES EXPLOITS 
de 1 Aviateur Navarre 
Paris, 6 mars. — Un Communiqué a 

annoncé récemment que l'adjudant Navar-
re, le jeune aviateur ue vingt ans, a abat-

EN TURQUIE 
Les Russes ont vengé 

les Artnéniens 
Pètrograd, 6 mars. — Un terrible mas 

|u six avions ennemis. Cite iruis lois à ; sacre a suivi la capture par les Russes des 
'ordre du jour de l'armée, l'adjudant Na-
arre s'est vu décerner, en muais d'un an, 

croix de guerre, la médaille m.iitaire 
et lu Légion d'honneur. 11 abattu le pre-
jmiei avion ennemi le 14 avnJ 1915; au 
Zours d'une reconnaissance du côté de 
iV'erdun, il attaquait un appareil ennemi, 
nu'tl poursuivait jusque dans ses lignes, 
bon avion eut l'hélice ébréchee par une 
balle, Uouée par un éclat d'obus. Le 28 
Avril, dans la direciiou de Saint-Thierry-
Êriinont, un autre cunibat victorieux. 

Après l'offensive d'Artois, pour laquelle 
$e commandement avait fait appel à des 

ilotes exceptionnels de chasse, dont il 
'aisait partie, Navarre abattit deux autres 

avions. 
Une lois, sa mitrailleuse s'ennaya. Il 

v «'approcha quand môme, déchargea son 
Ajrevolver et évita la riposte en plongeant 

Jusqu'à 200 mètres du sol et en se relevant 
brusquement. 

Le 2© octobre 1915, bien ;u.e souffrant, 
INavarre monta pour chasser un avion al-
lemand; :elui-ci, en l'apercevant, rentra 
précipitamment dans ses lignes. Mais Na-
varre en aperçut un second, se dirigeant 
Eu-dessus de nos tranchées. Pendant que 
fobservaleur ennemi faisait manœuvrer 
Ha mitrailleuse, le pilote cherchait à échap-
per ,h la poursuite en plongeant dans un 
(nuage; Navan descende et retrouva l'a-
ivion à la sortie de ia nuée. Sous le feu de 

«J"îu mitrailleuse, il fonça à toute vitesse et, 
à 50 mètres, commença à tirer. Le moteur 
(allemand reçut plusieurs bulles et s'arrêta. 

Le 21 févnei dernier, appelé pour par-
ticiper à la bataille de Verdun, Navarre 
îii piquer brusquement un avion ennemi 
Mans ses lignes. 

Trois jours après, il aba.tit deux appa-
reils : l'un à Maheulles — aviateurs cap-
turés, — l'autre près de Dieue — avia-
leurs tués 

Enfin, ie 2 mars, dans la région de 
D laumont. il descendit un albalross, 
blessant les passagers, qui étaient captu-
rés. 

positions défensives de Bitlis. Les soiiits 
russes n'ont fait aucun quartier aux mms-
tres turco-germains qui assassinèrent sans 
pitié des dizaines de milliers de fem.r.es 
et enfants arméniens, tant à Van, Un m, 
que dans de nombreux villages. 

I! résulte des derniers renseignements 
recueillis que les pertes éprouvées par les 
Turcs aux environs de Bitlis ont été ef-
frayantes. 

Mutinerie à Smyrne 
Salonique, 6 mars. — Une grande ma-

nifestation a eu lieu samedi à Smyrne. 
Une partie des troupes turques occupant 
cette ville se seraient mutinées à la sui-
te des privations imposées aux soldats. 

i deloupe; Bluysen, député de l'Inde; J. Chail-I ley, ancien député, directeur général de l'U-
nion coloniale française: P. Doumer, ancien 
président de la Chambre des députés, an-
cien gouverneur de la Cochinchine; F. Met-
tetal, ancien maire de Hanoï: E. Outrey, 
député de la Cochincine Jules-Charles 
Roux, président de l'Union coloniale fran-
çaise; Sénart membre de l'Institut, etc. 

Le comité de Bordeaux;chargé de s'occu-
per des Indochinois employés à la Poudre-
rie de Salnt-Médard et à l'Ecole de tir et 
d'aviation de Cazaux a comme membres 
d'honneur : ♦ " 

M. le Préfet de la Gironde. M. le général 
commandant en chef la 18e région M le 
Premier Président de la cour d'appel M le 
Procureur général de la cour d'appel, M. 
le- Maire de Bordeaux, M le Recteur de 
1 Académie. M. le Chef du service colonial. 

Il est composé comme suit : Président M 
A. Denis, ancien président de la Chambré 
de commerce de Saigon, membre de la 
Chambre de commerce de Bordeaux. 

Vice-présidents, M. L. Gage, ancien prési-
dent des Chambres de commerce d'HaïphMig 
et de Saïgon, et M. Marcillac, négociant im-
portateur. 

Secrétaire général, M. le professeur Beil-
le, secrétaire gémirai de l'Tnstitut colonial. 

Secrétaire adjoint, M. H. Pavy. 
Trésorier, M. Bonifas, trésorier de l'Ins-

titut colonial. 
Membres. MM. Baronnet-Frugès, indus-

triel: Paul Rerthelot. secrétaire général delà 
rédaction du journal la «Petite Gironde» :R. 
Bonnault. président de la Chambre de com-
merce d'Hanoï: E. Buhan. négociant: P Del-
mas. négociant à Bordeaux: Emmanuel 
Faure, conseiller du commerce extérieur de 
la France; A. Fonsales, ancien président de 
la Chambre de commerce de Saïgon : T). 
Guestier. président, de la Chambre de com-
merce de Bordeaux; P. Maure!, vice-prési-
dent de la Chambre de commerce de Bor-
deaux; L. Porrhet. président de ln Chambre 
de commerce d'Haïphong; Henri Rôdel, pré-
sider,*, de la Société de géographie commer-
ciale de Bordeaux; Thouroude. .agent de la 
Compagnie des Chargeurs-Réunis à Bor-
deaux: Veyrler-Montagnères, maire d'Arca-
ebon. 

Tous les amis des colonies, et à vrai dire 
tous les Français, voudront participer à 
cette oeuvre éminemment patriotique et com-
prendront la nécessité de l'assister par tous 
les moyens. 

Les souscriptions et les dons en nature 
devront être adressés à : M. P. Bonifas. 78, 
quai des Chartrons. à Bordeaux. 

Le dompteur LUCAS qui vient d'être griève-
ment blessé a Bordeaux par deux lions 

L'Arrivée du Roi de Monténégro 
LL. MM. le roi et la reine de Monténégro 

arriveront mercredi, à onze heures, à Bor-
deaux. 

Le maire compte que la population borde-
laise saura, par- son accueil, manifester sa 
respectueuse admiration à l'hôte auguste 
de la France, au souverain qui a si héroï-
quement lutté a la tète de sa vaillante armée 
contre l'ennemi commun. 

Mairie de Bordeaux 
En raison de l'arrivée à Bordeaux, le mer-

credi 8 courant, de LL. MM. le roi et la reine 
de Monténégro, les bureaux de la mairie 
seront fermes toute la journée. 

Par exception, les bureaux de l'état-clvll 
et des retraites ouvrières seront ouverts, 
comme le dimanche, de neuf heures à midi. 

Le bureau des pompes funèbres sera éga-
lement ouvert de neuf heures à midi ; les 
intéressés pourront s'adresser au dépôt du 
service, rue de Belfort. 11 et 13 (Téléphone 
3 991, 

Le Guide du Réformé _ 
Œuvre de placement et de renseignements 

pour les Réformés de la guerre 
Cette Œuvre a pour but d'aider les réfor-

més de la guerre, domiciliés dans le dépar-
tement de la Gironde, à trouver un emploi. 
Elle tient à leur disposition une liste des 
places vacantes dans toutes les branches de 
i'industrip et du commerce, fille est en me-
sure, grâce au bienveillant concours ors 
Syndicats patronaux, de placer en appren-
tissage les mutilés mis dans l'impossibilité 
d'exercer leur ancien métier et désireux 
d'en prendre un nouveau. S'adresser tous 
les Jours, sauf le dimanche, de dix heures 
à midi, quai des Chartrons. 88. 

Ecole des Arts décoratifs de Paris 
Mlle Simone Berr, élève de Mlle H. Fer-

rié, vient de passer avec succès le concours 
d'admission à l'école des arts décoratifs de 
Paris. 

A l'épreuve de dessin, d'après le plâtre, 
elle s'est classée dans les quinze premières. 
A l'épreuve de composition décorative, dans 
les cinq premières sur soixante-quinze can-
didates. 

Nos félicitations à l'élève et à son excel-
lent professeur, Mlle Ferrié. 

Tirage financier 
du 6 mars 

r Prime pour la Destruction 
du Zeppelin 

Paris, 6 mars. - Le ministre de la 
guerre, sur la proposition du général en 
chef, a décidé oe répartir ainsi ia somme 
(Se 10,000 fr. mise par le « Matin » à sa 
Sisposition pour la section d'auto-canons 
gui a atteint le zeppelin a RéVigny : 

On fera deux parts de 5,000 fr., dont 
Tune sera répartie entre les hommes de 
la pièce qui a descendu le zeppelin, l'au-

e entre le personnel de la seconde pièce 
la section et celui des auto-projecteurs. 

VILLE DE PARIS 1898 
Le numéro 361,162 gagne 100,000 Ir. 
Le numéro 454,659 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
207,046 645,506 628,689 311,643 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

669.236 170,937 403,371 464,398 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
115.814 578,015 217,850 625,558 272,949 186,479 
86,889 319,230 217,855 407,230 236,388 664.687 

112,918 456,863 47,712 422.463 650,135 583,486 
132,220 242,628 578,622 523,705 592.664 381.675 
160,335 330,009 582,822 118,809 569,431 169.344 
487,700 459,873 482,431 297,650 257.173 682,836 
476,398 259,093 295,744 657,158 

1,389 numéros sont remboursables au pair. 
VILLE OE PARIS 1912 3 % 

Le numéro 540,223 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 407,290 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
195,242 572,488 611,563 183,150 50,745 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

UNE SOUSCRIPTION PREVENTIVE 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 6 mars. - Quoique le gou-
vernement roumain n'ait pas encore dé-
Voilé ses projets, le journal .< Universul » 
a ouvert une souscription publique en fa-
veur des .veuves et des orphelins roumains 
de la guerre pour le cas où la Roumanie, 
elle aussi, participerait à la guerre euro-
péenne. _ * 

yLes Avions italiens auraient fait 
■ 800 Victimes à Laybach 

Rome, 6 mars. — Au sujet du bombar-
dement de Laybach pai des avions ita-
liens, le rapport officiel autrichien évalue 
à 800 environ le nombre des victimes. 

Parmi les blessés se trouvent deux offi-
ciers appartenant au grand état-major. 

Un des avialiks qui donnèrent la chasse 
K la vaillante escadrille italienne fut 
abattu par un aéroplane italien, le même 
qui fut obligé d'atlerrir dans les lignes au-
trichiennes.  » ■ 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

A du Trafic commercial 
Les dispositions de la Note du 4 mars cou-

rant concernant les réseaux de l'Est et du 
Nord sont abrogées et remplacées par les 
Suivantes, jusqu'au 8 mars inclus. 

Réseau de l'Est.— Refuser tous les trans-
ports commerciaux P. V. à destination uu 
réseau de l'Est et devant y pénétrer par les 
ceintures ou par les points de transit de : 
Montercau, Sens, Saint-Florentin. Chatillon-
•ur-Seine (sauf les houilles de traction, ies 
Combustibles pour Neuves-Maisons e! les lé-
gumes pour la station-magasin de La 
.Villette). 

Les envois empruntant d'autres points de 
transit, c'est-à-dire is-sur-Tille, Gray. Ve-> »oul, Lure, Belfort, peuvent être acceptés 
pour les gares du réseau de l'Est situées au 
sud et a l'est : de la portion de ligne Paris-
feelforl, entre Paris et Chaumont; de ia li-
gne de Chaumont à Neufrhâteau; de la ligne 
3e Neufchâteau à Epinal; les gares de ces j 
lignes exclues. j 

Par exception, les envols de bestiaux, rro- i 
mages, farines, légumes, produits alimen-
taires d'épicerie autres que les vins en fûts 
ou en réservoirs, peuvent être acceptés à 
destination des autres gares du réseau de 
l'Est comprises dans la zone située au nord 
et à l'ouest dos lignes dorinies ci-dessus 

m (sauf Aubreville, Dombasle. Baleicotirt Ver-
W dun, Charny, Pugny et Ancemonti. paf tout 

* autre itinéraire que les ceintures, sans dé-
passer un wagon par expéditeur et par jour. 

Réseau du Nord.— Refuser jusqu'au g 
mars inclus l'acceptation de tous transports 
commerciaux P. P.. même autorisés, jsauf 
bestiaux, denrées périssables, blés et farines, i 
à destination du réseau du Nord- } 

718,026 320.065 320,094 18,552 592,661 533,515 
313,347 118,183 U5.901 543.359 161.717 209.406 
165,127 41,110 629,623 149.425 567,178 559.372 
101,577 517,446 256,453 117,323 289,258 114.923 
335.024 301,403 521,077 229,026 705,671 72,544 

30,327 30,222 21.963 98.371 103,999 
FONCIERES 1879 

Le numéro 925,679 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 1,098.187 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 340,758 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,424,537 649,814 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr : 

352,680 1,790.157 792,768 1.166,271 844,866 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
1,659.701 1,223,995 1,950.408 1,748,426 1.097.S32 

848.2P6 757,444 159,882 51,298 203.077 
1,429,851 1,300,406 213,728 1,417.252 1,107,778 
1,291,798 803,415 1,083,576 934,169 l.024.7°4 
1,606.330 1.312.389 1,189.658 1,387,838 217.997 

832,458 1,696.728 761.148 1.110.671 315.986 
1,142.654 597 651 1,420.460 183.144 259.860 
1,265.399 1,764,914 679,595 1,607.204 341,387 
1,006.966 370 045 279,508 471,218 219.967 
1,333,917 944.663 1,555.465 1,397,949 496 680 

204,931 1,546.220 17,212 1.578.801 1,319,242 
1,529.769 899.271 1,297.614 520,855 1,251,519 

625.415 1,127.694 737.694 755.476 1,147,139 
1,377,986 1,533 325 722.616 595.864 966.642 

143,733 1,539.997 1,462.063 735.051 1.706.016 
142,395 803.840 1,268.563 1,009.476 209.179 
20,952 35,772 1,444 368 1,230,649 1.115.011 

897,532 1,780,275 274,521 1.403.039 1,054,213 
15,261 numéros remboursables au pair. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1885 
Le numéro 252.834 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 5.252 gagne 25,000 fr. 
Los six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : 
576.020 434.095 739,246 660,618 217,791 597,728 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
221 325 263.094 345,652 977,359 217.155 499.206 
429.554. 880.199 991,273 530.273 620.752 244.319 
651 620 225 104 984,215 462.659 817.134 360.S7O 
50?'l2',ï 971 727 784.649 342.384 979.740 125.236 
937 133 399.581 53,135 335.883 601.232 S45.9C7 

50 160 431.703 450.611 266.720 297,585 531 3C7 
40 492 878.520 883.0RS 810,960 21,301 344,939 

767,875 370.341 113.630 

FONCIERES 1909 
Le numéro 1.302.512 gagne 50.000 fr. 
Le numéro 201,194 gagne 10.000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 fr. : 
46.608 681.416 204.825 924.297 1,091.237 

239,404 1,193,194 226.351 1.313.176 1.3S0.849-
Les soixante numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. : 
929.327 233,172 107.497 96.923 554.943 
603.609 714,742 671,74-} 1,340,180 771.91 
665.525 1.325.573 695.872 622.637 542.945 
181.837 1,365.560 1.264.252 1.087,888 170.135 

1,283.346 106.104 922 258 974.560 1,130.628 
27,200 1,197,085 89.982 1.009:292 338.429 

1.050.048 429.892 1.263,147 936.004 111.155 
1.319.035 2.80.810 677,767 171.695 968.519 

605,506 747 359 331.951 506.854 301.798 
260.902 1.186.579 392.343 993.796 514.563 
7*13.998 336,763 241.501 598.381 1.339,661 

l;184,927 491,593 1.385,641 1,215.281 1,385,785 

FONCIERES 1913 
Le numéro 663.847 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 584,054 gagne 25.000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
■2&8.75S 191,609 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
333.795 701,292 653,066 455,227 936,321 967 194 
201 692 68.477 577,403 318,867 347,256 52,846 

73.313 577,099 710.714 727,907 635,464 967.3.>9 
41 566 302.767 702.415 160.673 494,362 24,863 

465 647 348.517 523.209 174.082 75,530 959,4.3. 
756 333 825.481 117,879 115,027 357,528 410,0*5 
574 008 R8R.557 490,476 976,704 145,361 376,832 
470,834 927,205 744.956 127.152 108.915 679,936 

905.541 560.605 

Obsèques de M. Faget 
Lundi après-midi ont été célébrées les 

obsèques de M. Marius Faget, architecte, 
ancien adjoint au maire de Bordeaux. 

Une foule nombreuse avait tenu à accom-
pagner M. Marius Faget à dernière de-
meure. Nous avons remarqué dans l'assis-
tance MM. Gruet. maire de Bordeaux ; Seu-
rin, chef de ca.binet du préfet de la Gironde, 
représentant M. Rascou: Julien Sauve, secré-
taire gén.'ra) de la préfecture de la 
Gironde; Georges Périé, membre du bu-
reau du Ço.'séiH général de la Gironde; 
BourbonJey, iX>nseiller général; de La 
Ville de Mirmont, adjoint au maire de Bor-
deaux. Bouibès, adjoint au maire, de Bor-
deaux; Radet, doyen de la Faculté des let-
tres; le Consul de Beïgique. Renaud, chef de 
division a la préfecture; MerkJing, direc-
teur de l'Ecole supérieure de commerce et 
d'industrie, Fourtass.y. membre,de la Cham-
bre de commerce de Bordeaux ;,Lauriol, pro-
fesseur à- l'Ecole des Beaux-Arts: Emma-
nuel Faure, DeAmas. imprimeur; Galinou, 
délégué de l'Association amicale des anciens 
élèves de l'école Pèlegrtn; MontpUlié, an-
cien conseiller municipal. Hitte. représen-
tant M l'Inspecteur d'Académie; les direc-
teurs des écoles publiques de Bordeaux; une 
Importante délégation du personnel de la 
mairie de Bordeaux, les architectes et entre-
preneurs de la vllile. et un grand nombre 
d'amis du défunt. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Gambade, adjoint au maire de Bor-
deaux; Bourbouley. président de la commis-
sion départementale; Laocwtibe, président de 
la Société des architectes de Bordeaux; 
Trial, président du Cercle Gamhetta, Les-
fargues. directeur 4e la « Petite Gironde »; 
Baillet, doyen du conseil départemental 
d'hygiène, Courbu, délégué de la Fédéra-
tion des Patronages Laïques des sept can-
tons de Bordeaux; Mauriac. Micé, fils de 
l'ancien reoteur. et Chareau. ami de la fa-
mille. 

Après les prières, dites par M le pasteur 
Mathieu, le corps a été inhumé dans le ca-
veau de la famille, à la Chartreuse En quel-
ques paroles émues, M Courbu. au nom des 
Patronages de Bordeaux, a rendu hommage 
au passe républicain du défunt, et a rappelé 
son œuvre féconde en faveur de l'instruction 
publique. 

Après les condoléances h la famille, l'as-
sistance s'est séparée vivement impres-
sionnée. 

Concert à Sainte-Cécile 
A 'a Société de Sainte-Cécile, dernier con-

oert intunt di Ls> saison dhiver, ei surpas-
sa it en inféré., et en éclat les beaux copeerts 
qui l'ont précédé M. Crooé-Spinelli, direc-
teur de notre Conservatoire, peut revendi-
quer en toute justice une large part dans le 
succès de ces brillantes séances musicales, 
car il en fut l'organisateur et fit preuve du 
goût le plus sû. et le plus éclairé dans ia 
composition des programmes et le choix des 
artistes chargés de leur exécution. 

M. Lyonnet est un jeune pianiste chez qui 
le talent n'a pas voulu attendre le nombre 
des années Son ieu laisse déjà paraître une 
personnalité franene; il est expressif, avec 
unie sonorité plein de charme, et produit un 
très bel affet. Le peune artiste fit entendre 
des pièces de Chopin et vraiment dans le 
style qui convieni aux œuvres du grand 
compositeur, Puis la variété du talent de 
M. Lyonnet fut très appréciée dans diver-
ses œuvres de Haëndel, Daquin, Debussy et 
Saint-Saëns. 

L'art du chant était représenté par Mme 
Magne, dor.t la voix si pure, si superbement 
timbrée, et l'art accompli de diction et d'ex-
pression firent merveille d'abord dans l'air 
classique de « l'Œdipe à Colonne », de Sac-
chini magistralement interprété, ensuite 
dans plusi *ui> compositions empruntées à 
la musique moderne oPhydile»de Du parc, 
« Renouveau • de Castillon. « Feuille de Peu-
plier » df Saint-Saëns, et « Lied maritime » 
de Vincent d'Indy 

M Josz violoniste à la technique irrépro-
chable, aux sonorités prenantes, exécuta, 
avec Mlle Dencausse. pianiste au jeu aussi 
prénts qu«» délicat, une «Sonate» de Haëndel. 

Enfin |e magnifique «Septuor de la Trom-
pette » de Saint-Saëns clôtura cette dernière 
séance dans une exécution des plus artisti-
ques où furent remarquées la maîtrise et la 
virtuosité de la trompette de M. Espagne!. 

FAIT S DIVERS 

Avis du Parquet 
Déclaration des biens 

des sujets des puissances ennemies 
La loi du 22 janvier 1916 (« Journal offi-

ciel » du 23 janvier) relative à la déclara-
tion des biens ries sujets des puissances en-
nemies fait une obligation formelle, sous 
les peines portées a l'article 4, à tous les 
détenteurs à un titre quelconque, tous gé-
rants ou surveillants de biens mobiliers ou 
immobiliers appartenant à des sujets d'une 
puissance ennemie, tous débiteurs de som-
mes, valeurs et objets de toute nature en-
vers lesdits sujets pour quelque cause que 
ce soit, d'en faire la déclaration détaillée, 
dans le délai de quinzaine, à compter de 
la date du décret du 88 février 1916. 

L'autorité judiciaire, conformément au 
paragraphe 5 de l'article 1er de la loi. a 
délégué M. le Commissaire central et MM. 
les Commissaires de police des quatorze ar-
rondissements de Bordeaux pour recevoir 
ces déclarations, sous l'obligation du secret 
professionnel (article 3 de la loi). 

En conséquence, les assujettis pourront 
se présenter tous les jours dans les com-
missariats de police pendant les heures 
d'ouverture, pour y faire leur déclaration. 

Avis au Commerce 
Aux termes- d'un avis inséré à l'Officiel 

du 15 novembre dernier, les envois à des-
tination de la Suisse de marchandises pro-
hibées en principe et qui ont fait l'objet 
dl'une autorisation exceptionnelle d'expor-
tation doivent être consignés à la Société 
suisse de surveillance économique avec 
l'assentiment écrit de cette dernière. 

Par exception à cette disposition, les mar-
chandises énumérées dans une longue Hste 
qui pourra être consultée soit à la Chambre 
de commerce, soit à l'hôtel des Douanes 
(bureau des importations), seront doréna-
vant dispensées de la consignation à lad,te 
S. S. S. E.. à la condition d'être expédiées 
en colis postaux ou de messageries pesant 
10 kilos brut au maximum, et qu'elles au-
ront fait l'objet d'une autorisation excep-
tionnelle de sortie à demander au direc-
teur des Douanes à Bordeaux, qui répondra 
dans les vingt-quatre heures. Ces demandes 
sont à produire en quatre exemplaires du 
modèle réglementaire (cinq quand 11 s'agira 
d'une exnortation à décharge d'admission 
temporaire!. 

Qu'elles contiennent des marchandises 
libres ou dont l'exportation exceptionnelle 
sera ainsi autorisée, toutes les expéditions 
en oolis ne dépassant pas 10 kilos créées à 

1 Intérieur, devront avoir pour point de 
sortie de France exclusivement la gare de 
Vallorbe. 

Un Escroc 
Emile A..., vingt-trois ans, sujet belge, était, 

depuis quelques mois, employé comme gar-
çon dans un hôtel important de La Rochelle, 
et s(?s patrons n'avaient qu'à se louer de 
ses services. 

Un riche voyageur de passage à cet hôtel 
constatait désagréablement, au lendemain 
de son arrivée, que son sac de voyage con-
tenant divers papiers, un chèque de 3.000 
francs, une somme en billets de banque de 
700 francs et une bague en brillant d'une 
valeur de 1.500 francs, avait disparu. 

Comme seul Emile A... s'occupait du service 
de ce voyageur, les soupçons se portèrent 
sur lui. Au surplus, la disparition d'Emile 
A..., qu'ltant subitement La Rochelle pour 
se rendre à Bordeaux, ne fut pas pour l'in-
nocenter. 

Le parquet de La Rochelle prévint télégra-
phiquement M. Fabre, chef de la Sûreté de 
notre ville, oui mit en chasse ses meilleurs 
limiers, et Emile A;... en vertu d'un mandat 
d'arrêt du parquet de La Rochelle, put être 
arrêté lundi matin, au saut du lit Une rer-
quisition eut lieu séance tenante; elle 
amena la découverte des papiers et de la 
bague; quant à la somme d'argent, notre 
PSCTOC l'avait dissipée; mais le chèque, sur 
lequel opposition avait été faite aussitôt, se 
trouvait encore entre ses mains. 

Amené devant M. le Chef de la Sûreté, 
Emile A... avoua piteusement son méfait, 
après <juo1 il fut écroué et mis à la disposi-
tion de M. le Procureur de la République. 

CHRONIQU^DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-préeiflent 
A l'a/udienoe de*, flagrants délits correc-

tionnels, lundi, ont comparu : 
Le manœuvre algérien Ahmed Louafa, né 

à Oran, âgé de vingt-cinq ans, qui, ayant 
eu samedi une 'discussion dans un débit de 
Mériadeck, sortit après avoir défié son ad-
versaire et ne voyant pas venir ce dernier, 
tira dans la direction de l'établissement 
deux coups de revolver sans blesser per-
sonne. Il a été condamné à huit jours de 
prison. 

Le manœuvre espagnol Cosio Ruflno, âgé 
de vingt-quatre ans, né à Villanueva, qui, 
ayant besoin de toile de sac, n'a pas hésité 
à éventrer un sac d'avoine snr les quais, à 
répandre le grain sur le sol et a emporté 
le sac vide. Il a été condamné à quinze 
jours de prison. 

THE GHAWBARPcoTsf i PAT'i oîi 
Patronage Juîes-Ferry 

Nouvelles Garderies laïques Arlac-Soljérino 
Siège social, 1R.:>. rue du Tondu 

Le nouveau looal, comprenant cours, préaux 
et salles de répétitions, reçoit tous les jeudis, 
dimanches et vacances de nombreux élevés des 
écoles publiques. 

Sont admis garçons et filles de 3 a 14 ans, 
Cantines scolaires tous les Jours. Prix 10 cen-
times par famille. Tous les Jeudis: éducation 
physique sous la direction de M. Brard, pro-
fesseur diplômé. Couture, fleurs, broderie pour 
fillettes. L'après-midi les enfants sont con-
duits au cinématographe ou à la campagne 
si \i temps le permet. 

Tous les dimanches, cours de sténographie, 
mandoline, piano, solfège, chant, etc. Coure 
du soir pour anciens élèves préparation 
mUltalre et tir. Pour tous renseignements, 
s'adresser, 180. rue du Tondu. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Polaire dans « la Sauvageonne .. — Dernières 
représentations de la célèbre artiste Polaire 
dans « la Sauvageonne », comédie en trois ac-
tes, qui sera donnée Jusqu'à mardi . avec une 
troupe de premier ordre : MM. Coste, Valbret, 
etc., etc. Location ouverte. Places de 1 fr. 50 & 
5 fr. le fauteuil. 

Jeudi, mâtiné* de tamille avec Mayol. — Pour 
le* familles et la jeunesse des écoles, jeudi 9 
mars, matinée de gala, programme de circons-
tance, avec le concours de Mayol, dans un ré-
pertoire spécialement dédié aux familles. 

Film Scott. — Vendredi lu, l'imprésario Ch. 
Baret présentera le plus beau film instructif, 
< l'Expédition du capitaine Scott au Pôle Sud». 
Location ouverte. 

 *— 
Alhambra-Théâtrt 

Jeudi, Conférence do M. Henri de Noussanne. 
— Jeiuii en matinée de famille, l'excellent 
conférencier Henri de Noussanne viendra taire 
une intéressante causerie sur sa condamna-
tion pour lèse-majesté en Allemagne. Un pro-
gramme de choix encadrera la conférence. On 
jouera € Retour du Feu ». de W. Garrigue, avec 
le mime Pascual. et Mlles Denorus et André 
Martin, MM. Jean Marc, Talmond, etc. Places, 
de 3 fr. à 1 fr.; réduction de 50 % aux scolaires. 
Militaires reçus gratuitement. Location ouverte 
rue d'Alzon. 

Dimanche prochain, en matinée, «Werther» 
avec une distribution extraordinaire. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT D'ARLAC. — Réunion jeudi 9 

mars, à vingt heures très précises, 
Hautolr. Ordre du Jour chargé. 

n. rue du 

Théâtre des Bourfes 
« Susie • pour les Jours aras. — Mardi-Gras 

7 mars en matinée, mercredi des Cendres S (en 
matinée et soirée), Jeudi 9 en matinée, le plus 
grand succès de la saison, «Susie», l'opérette 
française de Vincent Scotto, la rivale de « la 
Veuve Joyeuse», aver set deux créateurs, Ma-
riette Sufly et Franz Caruso, et une distribu-
tion d'élite. «Susie» que tout Bordeaux voudra 
voir et applaudir en la gracieuse et incompa-
rable M. Sully, n'aura que ces trois matinées 
et une soirée; c'est dir<- qu'il sera prudent de 
louer au bureau de location du Théâtre-Fran-
çais, ouvert de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. Places, de 1 fr. 
à 4 fr. le fauteuil. Promenoirs, 1 fr. 50. 

Apollo-Théâtre 
Mayol et une troupe de music-hall. — Mardi-

Gras 7 mars, en soirée, mercredi des Cendres S, 
en matinée et soirée; jeudi D et vendredi 10 en 
soirée, Mayol, le célèbre chanteur, dans ses der-
nières créations, et une troupe extraordinaire 
de music-hall complètement nouvelle. Mayol, de 
retour d'une tournée en Italie, où il vient de 
remporter d'inoubliabh-s succès, paraîtra à dix 
heures en soirée, et à quatre heures en matinée. 
Places, ue 1 fr. à 4 fr. 50 le fauteuil. Location 
ouverte au Théâtre-Français, de dix heures à 
cinq heures. Téléphone 17-46. 

De Féraudy dans • les Affaires sont les Affai-
res » et « Mademoiselle de La Seiulière ». — Sa-
medi 11, dimanche 12, deux soirées avec de Fé-
raudy, réminent sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise, dans ses deux plus grands succès : « les 
Affaires sont les Affaires », rôle d'Isidore Lé-
chât, qu'il a créé à Paris. Dimanche 12, en ma-
tinée classique, «Mademoiselle de La Sei-
glière», le chef-d'œuvre de J. Sandeau. Loca-
tion ouverte. 

Martini 
VERMOUTH OE 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 mars 

Manueila Andres, 2 ans, rue du Puits-Desoa-
neaux, 17. 

Feruaud Cortès, 24 ans. chemin de La Sauve. 
Pierre Cessé, 28 uns, rue Duperrier, 14. 
Pierre Fauchié, 18 ans, rue du Saujon, 15. 
Marie Fleurant. 49 ans, boul. de Talence, 30. 
Veuve Léon, 49 ans, rue de Pessac. 166. 
Jean Baugé, 60 ans, rue Judaïque, 6. 
Veuve Roques, i>6 ans, rue de la Prairie, 32. 
Veuve Artigue, 67 ans, rue d'Arès. 193. 
François Mounrepau - Coustau. ss ans, rue de 

Bêgles. 362. 
Veuve Cochet, 76 ans, rue du Cap-Ferret, 7. 
Antoinette Grandpré, 80 ans, cours St-Jean, 48. 
Jean Faget. 82 ans. boulevard de Caudéran, 330. 
Marte Labenne. 84 ans, rue Calvimont, 11. 

Décès militaires 
Fran van Halè, 28 ans, soldat à la 9e section 

C. O. A. 
Emile Epineau, 27 ans, soldat au 27e d'artillerie. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 mars 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame sdu Cypressat : 7 h. 4i, M. P. Cessé, 
cité Duj.^nrier. 14 

St-Seurin : SI h. 45, M. L. Baugé, rue Judaïque, 6. 
— 9 h. 15. | .:>ne veuve F. Laureux, rue de la 
Benatte, 21. 

St-Bruno : 8 h. 15, Mme veuve Artigue, rue 
d'Arès, 193. 

Notre-Dame-des-Ai: s : 10 h. 15, Mme J.-B. Fleu-
rant, boulevard tu- Talence, 30. 

St-Miobel : il h. ÎO. Mme Grandpré, cours Saint-
Jean, 48. 

Sacré-Cœur : 3 h. 15, M. F. Mounrepau-Cous-
tau, rue (de Bègles, 362. 

Convois militaires : 
7 heures : M. E. Epineau, court Saint-Jean, 141. 
H heures : M. R. de Loqueyssle, c. St-J^an, 141. 

Autres convois : 
S heures : M. J.-B. Heugas, hôpital St-André. 
11 h. 30 : Mlle M.-M. Gourreau, porte du Cime-

tière. 
2 heures : Mme veuve A. Léon, 166, rue de 

Pessae. 
S tieure« : yme veuve J. Boyé, porte du Cime-

3 heures : M. F. Cortès. chemin de La Sauve. 
i heures : M. J. Teullet, porte du Cimetière. 

Libourne 
LES BIENS DES ENNEMIS. — La Chafli. 

bre de commerce rappelle aux intéressés, 
que d'après la loi du 22 janvier 19i(; m * 
décret du 28 février 1916, tout Français doit' 
déclarer à M. le Procureur de la Reounlimif 
avant le 14 mars, les biens appartenant au-* 
ennemis dont il se trouve détenteur ain^7 
que les sommes dont il est débiteur, erwcrsi 

L'INTERNAT DU COLLEGE. — xoas ' 
prenons que notre collège est complètement 
évacué, le service de santé va faire procé-
der à la désinfection des locaux avec la 
plus grand soin, et l'internat pourra fonc-
tionner d'ici fin mars. 

D'autre pian, les plans et devis des répa-
rations de l'ancien hôpital viennent___|'êtra 
entièrement approuvés par l'autoritésupé-
rieure et les travaux vont incessarruneiit*' 
commencer. Cette formation, appelée a re-
cevoir les blessés de la région non guéris 
après les hostilités, fonction nena pendan» 
quelque temps après la guerre. 

Cette solution est des plus favorables au* 
intérêts libourna'is. Nous félicitons sincère-' 
ment notre député M. Combrouze et la mu< 
nicipalité d'avoir mené à bien cette affaire. 

A L'INSTRUCTION. — Les voleurs de zin<? 
de Fronsac ont été entendus lundi par Mv 
le Juge d'instruction. 

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté, aujoun 
d'hul mardi, la Zingara, drame; Par la Tew 
reur, comédie: Aventure de M. Smith, com»< 
que. La Guerre, etc. 

Mercredi des Cendres, matinées de deuï 
heures et demie à quatre heures et demie ef 
de cinq heures k six hures et demie, ave« 
Bon Petit Cœur d'Enfant, comédie; Amou< 
et Echecs, drame, etc. A huit heures troli 
quarts, gala. Au programme : Aimer, Pleu-
rer, Mourir, drame; Léonce aime les Pois 
sons rouges, comédie. En matinée et en so* 
rée : Le Zeppelin abattu à Révlgny. 

Rauzan 
AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur de Rat* 

zan est en mesure de délivrer aux souscrip-
teurs à l'emprunt national, contre remise df 
leur récépissé, les certificats provisoires d« 
rentes 5 , souscrites à sa caisse, aux bu* 
reaux de poste de Rauzan et de Saint-Jean» 
de Blaignac, ainsi que dans les succursales» 
de la Caisse d'épargne de Libourne. 

Lançon 
AVIS AUX PLANTEURS DE TABAC -

Les permis de culture sont déposés au secré-
tariat de la mairie où ils doivent les retire* 
dans le plus bref délai possible. 

Grigrnols 
ACCIDENT D'AUTOMOBILE. — Mercredi 

matin, le sieur Monereau, soixante-qua« 
terze ans, propriétaire â Nouillac (Gironde), 
qui conduisait une vache par la corde, a 
été renversé sur la route de Langon, à la 
sortie du bourg de Grignols. par une auto» 
mobile mn cornait sur son passage, et qui 
le heurta au moment où il passait devant 
elle pour se garer. Il n'est, heureusement, 
pas gravement blessé. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures et demie, «Oc-

tave», l'amusante comédie en un acte de Mi-
rande et Géroulle, et « les Vivacités du capi-
taine Tic», comédie en trois actes, de Labiche, 
avec une excellente interprétation, qui com-
prend : Mines Magde Foulls, Dormeull, Aucante, 
et MM. Brstta, Fontenay, Lastry, Sam-Jolly et 
Drarig. 

CONVOI FUNÈBRE 
né Lion. MM. Roger e'.'Raoul Astruc, M. et Mme 
Alexandre Lévy, leurs enfants et petits-en-
fants, les familles Lévy. Bernheim. Delvaille, 
Lopès, Bargues, ùelpuget prient leurs amis 
et connaissances.de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M">« veu-.e Albert LION, née LÉVY, 
leur mère, beiie-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, fan'te et cousine, qui auront lieu le 
mardi 7 -jiars. 

On se réunira à la maison mortuaire, 166, 
rue de Pessac. à une heure et demie, d'où le 
convo.i funèbre partira à deux heures précises. 

Il ,ne sera pas fait d'autre Invitation. 

Scala- théâtre 
Tous les soirs, le formidable succès de la 

revue de la Scala «Y a bon! Y a boni». i>er 
nière semaine avec scènes nouvelles mardi et 
vendredi. Se hâte- pour applaudir ce colossal 
succès ûi- fou rir;\ Venaredi, tableaux nou-
veaux avec tout le concouis île la troupe Pré-
vost» 

« L'Arlcsiienne î 
avec Aimée Tessandier 

Le dimanche 12 mars 1916, salle Saint-
Genès, à 2 h. 30, l'« Artésienne » sera don-
née au bénéfice des blessés de guerre. 

L'éminente artiste Aimée Tessandier y ap-
portera le concours de son grand talent, et 
jouera le rôle de Rose MamaS, qu'elle a 
créé et où elle est inimitable. 

MM. Henri Vermeil, Pierre Laurel, Tal-
mon, Mmes Dufau et Drina et Loty; les 
comiques Léo et Laban contribueront à as-
surer le succès de cette représentation 
unique. 

L'orchestre et les chœurs, cinquante exé-
cutants, seront dirigés par M. Josz, M. Foy 
et Mme Raflait. 

M. Charles Gruet, maire de ;Bor<!eaux, a 
bien voulu accepter la présidence d'hon-
neur de cette matinée, qui promet d'être 
sensationnelle. 

La location sera ouverte à partir de lundi 
6 mars, maison Bermond, rue Sainte-
Catherine, 9. Prix des places : 4 francs, 
3 francs, 2 francs, 1 franc. 

L,«a Foire 
CIRQUE RANCY. — Le cirque Rancy a re-

trouvé auprès du public bordelais sa vogue des 
années précédentes. Il n'y avait pour s'en con-
vaincre qu'à voir les deux représentations de 
dimanche, où la direction s'est vue dans l'o-
bligation de fermer ses guichets et refuser du 
monde. 

Tous les jours, deux représentations : mati-
née à 2 h. 30 et soirée à .8 h. 30. 

ftONVOI FUNÈBRE 
leurs enfants, M. et Mm» P. Baugé et leur fille, 
M. et Mme N. Baugé et leur fille. M. et Mm» L. 
Sainsevin et leurs enfants, Mme Tussati, les fa-
milles Tussau, Tarride, Dardenne, Dupeyras 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Ernest BAUGÉ, 
leur époux, frère, beau-frère, gendre, oncle et 
cousin, qui auront lieu le 7 mars en l'église 
Saint-Senrin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Judaïque, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

MOUVEMENT DU PORT OE BOROEAUX 

BORDEAUX, 6 mars 
Montés en rade : 

Islais, st. fr., c. Bernard, de Saint-Martin-de-R-S, 
Lai y, st uorv., c. Aaroë, de Cardlff. 
Modig, st. norv., c. Mielsen, de dlto. 
Cari, stu. suéet, c. Sjostjed. du Sénégal. 
Stanislas, st. norv., c. Comtes, de Nantes. 
Allie, st. ang.. c. Billham. de Swansea. 
Orient, st. ang., c. Moir, d* Cardlff. 
Caravelle, st. fr.. c. Arqué, du Havre. 
A.dan, st ang c. X... de Port-Talbot. 
Cacique, st. fr.. c. Bedron de New-YorK. 
Lafayette. st. fr., c. Rooh, de New-York. , 
Bougainville, st. fr. c. X. .. du h'avre. 

BLAYE, 6 mars 
Mouillés sur rade : 

Energie, st. ana-., c. X..., de New-York (aveif 
pétrole). 

Oriflammes, st. ang., c. X..., de New-York <ave# 
pétrole). 

PAUILLAC, 6 mars 
Monte : 

Vigda, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Aux appantements : 

Texas, st. fr., c. X..., de New-York. 
ViLle-de-Marsellle, st. fr., c. X..., de la Médite» 

ranée. 
Great City, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Lilloise, goél. fr., c. X..., d Angleterre. 
Longwy, goél. fr., c. X..., de dlto 

Rade de montée : 
letton, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Thérèse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Afton. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Dansted. st. dan., c. X.... de Copenhague. 
Afrique, st. fr., c. X.... d'Angleterre 
Dunkerquois. st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Analo-Saxon. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Gurth, st. norv., c. X.,., d'Angleterre. 

CONVOI FUNÈBRE Si, ^'raf^'s^ 
enfants, les familles Blanc, Legros, Valen. 
Boyé, Fraignon, Ribatet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter ai|x obsèques de 

Mm» veuve J. BOYÉ, 
qui auront lieu le mardi 7 mars en'l'église 
Notre-Dame de Ta|ence. 

On se réunira à la maison mortuaire, US, 
chemin du Petit-Bois, à ùne heure un quart, 
d'où ie convoi partira à une heure et demie. 

Inhumation au cimetière de la Chartreuse le 
même Jour, à trois heures. Réunion porte prin-
cipale, à deux heures trois quarts 
Pompes funèbr. générales (service de Talence), 

CONVOI FUNÈBRE r»,^^ 
familles prient leurs Amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister ù l'inhuma-
tion de 

M. Joseph TEULLET, 
Décédé à l'hôpital militaire du Mans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, qui aura lieu 
mardi 7 courant, à quatre heures. 

Réunion à la porte principale du cimetière 
de la Chartreuse, à trois heures trois quarts. 
Pow,pr fvnfibrr oénerfilrt i, c Alsace-Lorraine. 

8 AIN T-PROJET-CIIVEJVIA 
La location bat son plein pour les séances 

d'« Alsace», dont toute la presse bordelaise, 
après celle de la capitale, a vanté la beauté. 
Tout fait donc prévoir un gros succès. 

Les familles auront à cœur de montrer à 
leurs enfants un spectacle d'une si haute por-
tée moi aie et en tout cas beaucoup plus de 
circonstance que la plupart de ceux que l'on 
offre d'ordinaire au public. 

SPORTS 

M PQRIAQn PlaCB Gambetta LOIIAnU (angle Porte-Dijeaux) 

MONTRES DE MARQUE. BRACELETS 8I0MTRE 
 —- : ■ - -S»- • ; -r-

Cte Jean et Alice O'Rourke habitent à Ron-
tlgnon, cottage Henri-lV, par Pau (B.-Pyr.); 
n'ont aucune nouvelle de leur sœur et belle-
sœur, de Nowogroudek, ni de leur famille. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux. 6 mars. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 25 à 32 fr. 50 les 100 kilos nus. gar» 
départ; blés du rayon, 26 fr. 50 les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 04 
anglaises, 44 fr. 50 les 100-kilos logés, quai Bor* 
deaux; farines de ravitaillement civil, 13 fr, 
les 100 kilos gares uu quai Bordeaux; farine* 
premières de cylindre du Haut-Pays ou du 
Centre, 41 fr. 25 à H fr. 50 les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote Son gros écaille, 21 fr. ,* 
21 fr. 50; ordinaire, 20 fr. à 19 fr. 50; repass* 
fine, 23 fr. à 23 fr. 50; ordinaire, 21 fr. Le toui 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 mars 

Espèces 

Bœms... 
Vaches.. 
Veaux ... 
Moutons. 

Ubaeroations. — 
4C-55. veaux 65-98. 

âme- ïen 
nés dis 

~Î9fi" 193 
103 10-
131 IH 
934 709 

Les 5o kilos (poids mort) 
I» qtôl 2«qtéî 
115-1IM 110 115 
105 109I10H 105 
155 IF.»1160 155 
144 1481140 144 

3«qlé 
U 5-110 
95 100 

145 150 
135 140 

btrtmâ 
95-12H 
so ua 

130 16* 
120 15fl 

Poids vil : bceuis 50-72; vaches. 

Dans un Accès de Fièvre 
Lundi matin, vers cinq heures et demie, 

le paisible collège de Tivoli, boulevard de 
Caudéran, transformé depuis la guerre en 
hôpital militaire était en émoi : un malade 
venatt de se suicider en se jetant par la fe-
nêtre du 1er étage. Tran-Van-Haï, sujet an-
namite 26 ans, soldat auxiliaire, employé a 
la poudrerie de Saint-Médard, était entré à 
cet hôpital le 2 courant avec une broncho-
pneumonie. Il paraissait tranquille, causant 
peu — il ne parlait du reste pas le fran-
çais. — Sa douceur l'avait fait aimer du 
personnel, et il était l'objet de soins parti-
culiers de la part de ses infirmiers. On ne 
sait exactement ce qui a poussé ce malheu-
reux à se donner la mort, mais il est proba-
ble nue c'est sous l'impulsion de la fièvre 
qui fe minait qu'il a accompli son acte de 
désespoir dans les conditions suivantes : 

Le gardien infirmier de nuit, en faisant, 
lundi matin, vers cinq heures, sa visite dans 
la salle où sé trouvait Tran-Van-Haï, vit ce 
dernier dormant ou semblant dormir; il s'en 
éloigna. V'ngt minutes après, un cri déchi-
rant troubla le silence du lieu. On se diri-
gea vers l'endroit d'où les cris étaient par-
tis, et là, spectacle navrant, on distingua 
le corps Inerte de l'Annamite, dont la m >rt 
avait été instantanée, par suite d'une frac-
ture du crâne. l e malheureux avait, dù sé-
lancer dans le vide, à travers ta fenêtre, 
dont sa tête avait brisé la vitre. Un lit était 
■placé devant la dite "fenêtre, et le malade 
qui l'occupait n'avait pas été réveillé. 

Les obsèques du désespéré n'ont pas en-
core été fixées. 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Au Bous-

cat : Cercle athlétique bordelais bat S. A. Bor-
deaux-Talence par 4 points (1 drop-goal) à 0. 

A Libourne. U. A. libournalse (1) bat U. S. 
bergeracoise (1), par 12 points (4 essais) à 0. 
U. A. libournaise (2) bat Bordeaux-Etudiants-
Clu.b (2), par 3 points (1 essai) à 0. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Aux Ecus : 

Star-Club (2) bat Francs du Bouscat (2>, par 
10 buts à 5. 

Au Bouscat: Stade bordelais (2) bat V. G. 
A. Médoc (2), par 6 buts a l. Stade B. (3) bat 
Star-Club (S), par 8 buts â 0. 

A Ambarès : Star-Club (1) bat U. S. amba-
résienne (1). par 4 buts à 1. 

A Castillon : C. A. Moulin-d'Ars (1) bat Ca-
dets de Tu renne (1), par 3 buts à 1, après 60 
minutes de Jeu. 

A Cenon : F. du Bouscat (3) battent Jeunes-
se de Cypressat (3), par 6 buts à 2. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « Lafayette commandant Roch, parti 
de New-York le 26 février, ayant a bord 187 
passagers à destination de notre poil, est, 
après une traversée favorable, arrive à la 
Coubre dimanche dans la soirée, où il a dû 
attendre la marée pour monter à Boideaux, 
où il est arrivé au qua; de la Compagnie lundi, 
a sept heures quarante-cinq. 

PETITE CHRONIQUE 

Comi:é d'Assistance aux Travailleurs 
iTfdochirois 

Comité de la Gironde, 14, rue Rolland 

Depuis le début des hostilités, la France 
a utilisé la main-d'œuvre coloniale dans 
tous les ateliers de guerre pour faire face à 
une dépense sans cesse croissante de maté-
riel et de munitions. Près de 5,000 Indochi-
nois ont déjà répondu avec empressement a 
l'appel de la métropole et leur nombre sera 
bientôt beaucoup plus considérable. 

Il importe de veiller, complètement d ac-
cord avec les autorités militaires, sur leur 
santé physique, leur confort et leur moral; 
il faut qu'à leur retour dans notre grande 
colonie d'Extrême-Orient, ils puissent dire 
à leurs compatriotes les soins dont ils ont 
été l'objet, le bon accueil qu'ils ont reçu. Ce 
sera le meilleur moyen d'exciter leur acti-
vité et de les attacher définitivement à la 
cause de la France. 

Un comité d'assistance s'est constitué à 
'Paris; il a créé des filiales dans tous les 
grands centres de productions de guerre. 

Le comité de Paris compte, parmi ses 
membres, les plus hautes personnalités du 
monde colonial : 

MM, Henri Béranger, sénateur de la Gua-

Les vols: 160 francs et divers bijoux ont 
été volés dimanche soir, chez M. Aujac, 
rue Catron. 

— Une bicyclette a été dérobée dimanche 
soir devant le n. 62 du cours d'Espagne, la 
machine appartenait à M. Paul Dulau. sol-
dat en garnison au camp de Souges 
il l'a ait momentanément confiée à l'un de 
ses oncles pour aller faire une course. 

— Lundi matin, vers une heure, rue de 
Galles, M. Edouard V..., plombier, demeu-
rant à Caudéran. a été pris tout à coup à 
bras le corps par un inconnu, qui 1 a fouillé, 
dévalisé, puis a pris la fuite. M. Edouard 
V... perd ainsi quarante francs. 

— Des cartes postales, du papier à lettre 
et divers journaux ont été volés dans la 
nuit de samedi'à dimanche, dans le kiosque 
de journaux situé place Puy-Paulin, au pré-
judice de Mme Marguerite Dubos. 

Aocident. — Samedi soir, vers huit heures 
et demie, Thorwald Dudunussen, âgé de 
trente-sept ans. mécanicien à bord d'un na-
vire anglais amarré en rade, a été renversé 
et blessé à la tête, sur les quais, en face 
de la place de la Rourse, par une voiture 
de place. 

Le conducteur aurait lancé son véhicule 
à toute allure, puis jvurait pris la fuite 
Après pansement sommaire, le blessé a pu 
rAcacfrier son hoxd. 

COMMUNICATIONS 
Caisse d'Epargne de Bordeaux 

Les bureaux de la Caisse d'épargne (caisse 
oentiale et bureaux auxiliaires) seront fermés 
mercredi prochain 8 courant. 

Substitution de la Main-d'œuvre 
féminine à la Main-d'œuvre militaire 

Les dames qui désirent postuler pour les 
emplois de commises aux écritures, infirmiè-
res et aides-inflrrnières, couturières, cuisiniè-
res peuvent adresser leurs demandes, avec tou-
tes références, à M. le Commandant du dépôt 
du 114e, caserne Faucher, chemin du Tondu, à 
Bordeaux. 

Des Marraines ponr nos Poilns 
La bonté féminine française ne connaît pas 

de bornes quand U s'agit de venir en aide à 
nos braves défenseurs C'est pourquoi l'Œuvre 
des Marraines. 9, rue Laffitte, Paris, fait un 
appel aux femmes françaises en faveur d'un 
giand nombre de soldats des pays envahis qui 
n'ont pas encore le réconfort d'une pensée 
amie et de quelque adoucissement matériel, si 
léger soit-il, les soutenant. 

Ecrire 9. rue Laffitte, Paris, où sont inscrits 
les noms de ces braves. 

Du Travail pour les Réfugiés 
et Chômeurs 

Le contrôle de la main-d'œuvre est en me-
sure d'employer immédiatement tous les chô-
meurs valides au salaire de 5 fr. par jour 
comme manœuvres et de 6 fr. comme ouvriers 
(bois, fer ou bâtiment). Il peut aussi placer 
rapidement une centaine d'ouvrières. Les ré-
fugiés et chômeurs doivent s'adresser immé-
diatement, par lettre, au lieutenant-contrôleur, 
de la main-d'œuvre, 15, rue Hustin, A Bor-
deaux. 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

LE GAZ. — Le Conseil municipal a décidé 
que : « Au cas d'interruption de la fourni-
ture du gaz à la tommune au Bouscat ou 
à ses habitants, lé* traité en cours de ia 
Société intercommunale d'éclairage sera 
considéré comme résilié ; 

» Donne dès maintenant à M. le Maire du 
Bouscat l'aut r-sation de prendre d'urgen-
ce toutes les mesures judiciaires pour faire 
prononcer la dite résiliation. » 

Cette délibération a été prise à l'unani-
mité. 

Bruges 
PROMOTION. — Notre compatriote M. 

Charles Dercq, adjudant au 20e d'infante-
rie, nommé sous-lieutenant, est affecté à 
une section de mitrailleuses. 

Villenave-d'Ornon 
IMPOT SUR LE REVENU. — Les contri-

buables peuvent se rendre à la mairie tous 
les jours, pour retirer uno feuille de décla-
ration ainsi qu'une notice explicative. La 
déclaration établie devra être adressée direc-
tement par leurs soins à M. Royer, contrô-
leur, 111 bis, rue François-de-Sourdis, à Bor-
deaux. 

ALLOCATIONS. — Les allocations seront 
payées le mardi 14 mars, aux lieux et heu-
res accoutumés. A la mairie, la caisse sera 
fermée à trois heures. 

Carbon-Blanc 
AVIS AUX CULTIVATEURS. — Les pro-

priétaires, agriculteurs et fermiers sont in-
formés que le comité d'action agricole de 
la commune, institué en conformité du dé-
cret du 2 février 1916, se tiendra à leur dis-
position tous les dimanches, à neuf heu-
res du matin, à la mairie, pour recevoir 
leurs demandes éventuelles et leur fournir 
tous les renseignements qui pourront leur 
être utiles. 

La Brède 
AVIS AU PUBLIC. — Les feuilles de dé-

claration de revenu pour l'établissement 
de l'impôt sont à la disposition du public, 
à la mairie de La Brède, de six heures et 
demie à sept heures et demie du soir. 

Cadillac-sur-Garonne 
AVIS AU PUBLIC. — L'administration des 

télégraphes va faire procéder à la modifica-
tion d'une" ligne électrique téléphonique à 
Cadillac-sur-Garonne, entre 1 école commu-
nale et de viticulture et la maison Deseau-
tieux. ancienne maison Lataste. 

Un tracé de cette ligne indiquant les pro-
priétés orivées où il doit être placé des 
supports' restera pendant 3 itrois) jours con-
sécutifs, à partir du 20 au 22 mars Inclus, 
déposé à la mairie de la commune de Ca-
dillac-sur-Garonne, où les intéressés peu-
vent en prendre connaissance et présenter 
leurs observations ou réclamations. 

Cestas 
CONVALESCENTS MILITAIRES. — Le n« 

247 a gagné le tapis fait par les ootwalos-
cents de Cestas. 

Arcachon 

Agneaux amenés, 292; renvoi ». vendus de 12 * 
27 ir. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Parts-La VlUette, 6 mars. 

Bœufs. — Amenés, 2,2(11; invendus, 19. ire. 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
S ir. 28. Prix extrêmes • de 2 fr. 04 à 2 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 1,128; invendues, 11. Ire 
qualité. 2 fr. 56; 2e qualité. 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 312; invendus, 6. 1rs 
qualité. 2 fr. 36; 2e qualité. 2 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes ; de 2 fr. 04 a 2 fr. 46. 

Veaux. — Amenés. 1,187: invendus, 202. lr« 
qualité, 3 fr. 60, 2e qualité. 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 90. . 

Moutons. — Amenés et vendus, lî.174. Ir* 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 56 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3,973. Ire qua> 
lité, 3 fr. 34; 2e qualité, 3 fr. 22; 3e dualité. 
3 fr. 02. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 54. 

Tendance ferme pour le gros bétail; prix en 
hausse de 4 fr. par 100 kilos. Les bons veaux 
ont subi une dépréciation de 5 fr.; tes autres 
qualités sont sans chang-ement. Les mouton» 
et les porcs n'ont pas varié. 

Tetiir! 
« Dans ma famille nous avons été, depuis 

le commencement des événements tragique» 
actuels, constamment dans l'inquiétude et 
les chagrins», ainsi écrit Mlle Marie Petit, 
de la Chapelle-Saint-Sauvetir (Saône-et-Loi«. 
re). Elle ajoute « Presque tous, chez nous, 
ont. pu tenir, mais moi, déjà affaiblie de-
puis quelque temps, je n'ai pas pu. Vos bon-
nes Pilules Pink sont heureusement venues 
à mon secours. Elles m'ont rétablie, m'ont 
redonné toutes mes forces et maintenant j« 
fais comme les autres, je tiens; mais j'a-
voue qu'il faut que votre remède soit !>iert 
puissant pour avoir eu si vite raison dia 
mon mauvais état de santé. J'étais très <mé-< 
mique, très pauvre de sang depuis Tiielaue/ 

CONVOI FUNÈBRE M«M veuve Laba-
tut, ses enfants et 

leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

M. Chéri LABATUT, 
facteui des postes retraité, 

leur époux, père et parents, qui auront lieu 
le mardi 7 mars, à tielze heures. Départ ave-
nue Saint-Ferdinand. 

Cet avis tiendra Heu de lettre de faire part. 

La Teste 
TRIBUNAL C^.lilECTIONNEL. — Audien-

ce du 3 mars. 
Un vagabond, dont le cahier Judiciaire 

chargé de quarante-huit condamnations, 
dont une à deux ans. a été condamné à 

\ un mois da niwm. 

Or 
*-r-J ci Br 

Marie PETIT 
erosi 

mois. Je n'avais plus d'appétit et ma bonn» 
mine d'autrefois avait complètement djspa-» 
ru. J'étais toujours pâle, sans forces et ja 
sentais bien que je dépérissais chaque jour-
S'il m'arrivait d'être obligée de marcher i»a 
peu vite, j'étais de suite à bout de souffle, 
prise d'étourdissements, et il m'est arrivé} 
plusieurs fois de perdre connaissance. On( 
me disait bien que j'avais trop peu de sang,, 
mais on n'était pas parvenu à m'en faire lex 
trouver. Malgré la bonne nourriture, malgr* 
les soins, les remèdes, je restais toujours; 
aussi mal. Par contre, du jour où J'ai eu 
pris les Pilules Pink, je me suis sentie si 
bien, si à mon aise, que j'ai été sûre de çueV 
rir. Ma guérison n'a pas tardé en effet, ë< 
vous me voyez encore tout étonnée de l'ao^ 
tion si sûre, si rapide de vos Pilules Pink.» 

Grâce à leur puissance régénératrice d* 
sang, grâce aussi à leur action tonique su* 
les centres nerveux, les Pilules Pink «ont 
un incomparable restaurateur des forces, n 
n'y a là d'ailleurs rien de mystérieux ni de? 
surnaturel, car on peut dire que les Pilule* 
Pink donnent du sang avec chaque pilulei 
Surmenés, affaiblis, épuisés, faites comm« 
a fait Mlle Petit et vous tiendrez. 

Les Pilules Pink sont souveraines contr^ 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse général* 
les maux d'estomac, migraines, névralgies 
douleurs, épuisement nerveux, neurasthé 
nie. Elles sont en vente dans toutes les ph.iî 
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
rue Ballu, Paris ; 3 fd 50 la .botta, 17 -ft 

; le* fi hottes, franco. 



BfflBB LA PETITE GIRONDE 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

— Pierre Mîquel, Laforce. — Vous n'avez qu'a 
'trous présenter au bureau de recrutement le 
«lus rapproché de votre résidence. 
i — C. O. A., La Glacière, Mérignac. — Signa-
lez votre situation à vos oheis hiérarchiques. 
Ils feront certainement pour vous ce qui sera 
«possible. 

— Maréohal ferrant, Se génie. La Couronne. V* Il continue à faire partie de la classe 1807. 
i — E. M. Ïocane-Saint-Apre. — Adressoz-vous 
* la préfecture qui pourra peut-être vous in-
diquer un remplaçant pour votre métayer, 
tries délais sont les mêmes qu'en temps de 
•paix. 
. — A. J.. Talence. — Non, elle n'a droit que 
•i vous êtes nécessiteux. 

— M. D., rue de la maison Daurade, réformé 
numéro 2. — Oui votre situation est défini-
tive. 

— M. L. F., rue Servandonl. — Il n'y a pas 
encore de retard. Dans une quinzaine de jours 
«i vouA,ne recevez rien, votre mari pourra 
renouvaïer sa demande. 

— Auxiliaire 89, Safnt-Savinlcn. — I. Vous 
serez appelé, mais la date n'est pas enco-
re fixée, — 2. Votre famille pourra obtenir 
l'allocation si la commission cantonale recon-
naît qu'elle est nécessiteuse. 

— Auxiliaire, sursis, Grolejae. — Il vaut 
mieus voir vous-même au recrutement. 

— Secours, veuve, Libourne..— 1. Faites une 
demande ris secours au général, commandant 
la subdivision - 2. Si votre mari a été tué h 
P'ennemi, vous avez droit a une pensiôn de 
663 fr. par au. Adressez-vous pour cela à la 
sous-intendance. 

— Sergent, génie, Souge. — Vous ne pouvez 
que vous adresser à vos chefs htérarcalques, 
mais étant gradé et du service armé, vous 
obtiendrez difficilement 

— Réformé numéro S, Tulle. — 1. Oui, vous 
devez repasser une visite. — 2. Vous pouvez 
demander un secours. — 3. Inutile de faire ap-
puyer votre demande. — 4. Pour les pièces, 
foyeiî au bureau du général commandant la 
subdivision. 

— Exempté, classe 1908. Tarbes. — Vous ne 
Souvez être proposé pour la réforme que par 
le médecin du service auquel vous appar-
tenez Demandez-le lui. 

— Orner, Châteanneuf (Charente). — Vous 
lavez un titre série».* à une citation, mais 
cela dépend de vos chefs directs auxquels 
TOUS pouvez signaler ou faire signaler votre 

— Réformé: Saint-Chamassy. — Votre situa-
tion est définitive, sauf nouvelle loi. 

— Engagé 3 ans. 1903. Bordeaux. — Si votre fils 
* accompli plus de trois ans dans l'armée ac-
tive. 11 a droit a la haute-paye. Nous rie 
teonnàissons pas de circulaire de ce genre. 
. -=-F. L.- 57, Tarbes. — 1. Oui. drjnandez à votre 
(commandant; de dépôt. — 2. Toujours au com-
mandant du dépôt. 

' —Artilleur 1900. — 1. Non. votre situation 
est définitive. — 2. Votre femme n'a plus droit 
* l'allocation. 

— Vieux lecteur, 75. — 1. Adressez ce cer-
tificat à votre chef de corps (voie hiérarchi-
que). — S. C'est probable, mais la date n'est 

? as fixée. — 3. Vous repasserez une visite dans 
rois mois. — 4, Vous avez le droit de travail-

1er suivant vos forces. Votre pension ne se-
ra pas modifiée pour cala. 

— Ajourné 1916, La Rochelle. — I. Date .non 
fixée. Vous serez prévenu directement. — 2. 
Vous pourrez signaler au conseil la deman-
de que vous avez faite 

— Isabelle désespérée. — 1. Une veuve peut 
se remarier après 10 mois de veuvage. — 2. 
Elle ne perd pas pour cela la pension qui 
lui s ete accordée, à moins qu'elle n'épouse 
un étranger. 

— Secteur 129, Capitoulau. — L'emplace-
ment des secteurs u'est pas connu. Impossi-
ble de vous renseigner. 

— K. B., Asques. — Oui. vous pouvez de-
mander cet ouvrier au préfet s'il est du ser-
vice auxiliaire ou R. A. T. 

— Deux vieux abonnés, 03. — Vous n'avez 
qu'à signaler le fait à la préfecture en si-
gnant lisiblement, votre lettre. 

— Classe 1918, P.-B., Bayonne. — Il faut d'a-
bord vous engager pour la durée de la guerre, 
si vous avez 17 ans révolus, ou pour quatre 
ans, si vous en avez 18. Vos chefs pourront 
vous proposer pour le grade de caporal, puis 
de sous-officier, si vous le méritez. 

— Jean Dauvil, Cognac, — Nous ne trouvons 
pas trace de votre lettre, veuillez nous re-
nouveler vos questions. 

— Champaubcrt. Arcachon. — Réformé tem-
poraire Ire catégorie le 30 décembre 1915, vous 
devez repasser une visite dans le courant de 
mars Si vous êtes maintenu votre réforme 
te-mporairo sera valable jusqu'au 20 décem-
bre 1310. 

Toutes les lettres-concernant les t questions 
militaires* doivent être adressées au -Planton 
du Général, a la a Petite Gironde », S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation ffenérale dn 6 Mars 

Bureau central météorologique do Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur le 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 15T d'eau au ballon de Sorvance, 13 
à Besançon, 11 au puy de Dôme, 7 à Dunker-
que et à Nice, 6 à Biarritz, 2 à Lyon et à Bel-
tort. _ . 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert. 
On signale un orage à Nice, de.la neige dans 
le Nord et l'Est, ainsi qu'au Havre et à Perpi-
gnan. 

La température est restée sensiblement la 
même sur nos réglons. Ce matin, la thermomè-
tre marquait —9» a-u puy do Dôme, —7 au fort 
de Servance, —1 à Nancy et à Besançon, 0 à 
Paris, à Clermont-Ferrand, à Madrid, à Calais, 
au Havre et a Nantes, 2 à Perpignan, 3 à Brest, 
à Biarritz et à Marseille,' 8 à Ajaoclo et à 
Alger. 

En France, .un temps généralement nuageux 
et froid est encore probable, avec quelques 
averses de neige. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 mars 1916 

Au oomotant: 5 %. t. p., 88 25, SO. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1892, 264. -r- Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 850. — Comptoir na-
tional d'escompte, 631. — Obligations foncières 
18S3. 322 - Est algérien 3 «j. 3!0. — Midi,' obli-

gations 3 «A anciennes, 338. — Ouest, actions 
de 500 fr.. fi'.iû, — Sud do la France, obligations, 
297. — Messageries Maritimes ord., 75; dlto 
Priorité, 120. - Argentine 1886, 505. — Egypte, 
dette unifiée, 86 95. — Crédit foncier égyptien, 
614. — Russie 1835, 53 85; dlto ." % 1906, 8 1 50. — 
Nord de l'Espagne. 410. — Saragosse, obliga-
tions 3 % Ira hypothèque, 340 — Ville de Bor-
deaux 18S1, 480. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi, 3« série, 465. 

ffiartarao. iïiaaamotaeHa, aclsetex 

Le Petit Echo de.la mode 
qui contient catte semaine en supplément 
un véritable journal «La Fée du Foyer».'Il 
vous offre un choix charmant de costumes 
pour fillettes de 8 a 10 ans. Vous avez donc 
deux journaux pour 10 centimes. Et ces dix 
centimes vous sont remboursés par un bon 
d'égale valeur. 

Le, «Petit Lciio de la Mode» est en vente 
dans tous les dépôts de la « Petite Gironde ». 

PAPIER WLINSI 
3 icxUt loinula pot? I» tncliiic ta tthumea, XrrU*tiona I 
I <fs JPoitrinc, Metusrc'a Gorge, Rjhîimacieœs», S 
| Douleurs, ett. — Bxiger le nom WSJIXS3,\ 
Hjji ni niiillil il' ll'l Hlli II lllllll TniTTPTT lllim IIWI l| miill 

VIENT DE PARAITEE 

des PATROHS FRANÇAIS mm 
pour DAMES 

1916 — Printemps-Été — 1916 
Indispensable aux Couturières 

et A toute Dame qui veut suivre la Mode 

Cet album, édité luxueusement, a 60 pa-
ges d'illustrations, dont 10 en couleurs. — ïl 
contient le plus grand choix et la plus gran-
de variété de modèles inédits pour dames. 

C est un journal de Modes unique 

Prix : 1 franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. 15 

adressé au directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux-

Aucun envoi n'est fait contre rembour-
sement 

LHâsTOIglEoEuSUERRE 
SCB.ITK PAB 

le premier Mstorien français 

5 

Avec ses magistrales études sur «Ri-
èhelieu » et sur « Jeanne d'Arc », sa vaste 
et savante « Histoire contemporaine », M. 
Gabriel Hanolaux s'est placé en tête des 
plus éminents des historiens; seul, un 
maître tel que lui„pauvait entreprendre 
d'écrire l'histoire l'immense .conflit. 

Dans son Histoire illustrée de la Guerre 
de 1914 (dont 2 vol ont déjà paru et qui' 
continue en fascicules bi-mensuels), ii en 
a analysé les causti;? et en expose main-
tenant les faits militaires avec le recul 
nécessaire pour les bien pprécier. 

Les volumes richement reliés, au prix 
de 18 fr.. chacun, volumes déjà vendus à 
82.000 exemplaires, sont livrés sans re-
tard dans les magasins- de la Petite Gi-
ronde ou en adressant commande et. man-
dat-poste au directeur de. ce journal, 8, 
rue de Cheverus, à Bordeaux. 

CHEMINS DE FER 00 MIDI 
Ouverture des Gares les Dimanches et Jours 

fériés 
La Commission du réseau du Midi informe 

le publie que les garos suivantes sont ouver-
tes les dimanches et jours fériés au service 
complet de la petite vitesse, en exécutibn- de 
Vajrèté intermmîsîérSel du U février ,1916, de-
puis le dimanche 5 mars courant. 

Ariàae: Pamiers, Lavelanet, Tarascon-Arlè-
gs, Saint-Girons. 

Aude ; Carcassinne, Castelnaudary, Nar-
bonne, Bram, Modx-Aude, Lézignac-Aude. Li-
moiiî. Quillan, La Nouvelle. 

i'ôeyron ■ Millau. 
Garonne (Hante) : Toulouse-Matabiau, Tou-

lotise-Saint-Cyprien, Saint-Gaudens. 
Gers : Auch. 
Gironde : ' Bçcdeaux-Salnt-'Jean, Bordesus-

Rriênne, Bordeaux-Saint-Louis, Langon, Ar-
cachon. 

Landes : Mont-de-Marsan, Dax. 
Lot-et-Garonne : Agen, M3rmandê, Tonnelns. 
Pyrénées (Passes) : Pau, Bayonne, Coarra-

xe-May, Bendayf-
Pyrénées (Hautes) : Tarbes, Lourdes. 
Tcrm : Castras-Tarn, Massamet, Hérépian, 

Cannaux. 
Tarn-et-Garonns : Montauban, Castelsarra-

sln. 

pour préparer votre 

eau alcaline 

tëFIEZ-VOUS des IIÎTÂTIOIS 
n'employez que le 

m 

le va 

\i\CHy 
m-

SEL NATUREL 

queiQF\Qpourl 

électrique 
DE POCHE 

Type officier, «rand -pouvoir éclairant.... 6 25 
PILE de rechange 2' » 

Envol franco contre mandat : A. Vlllatte, 
cours Gambetta, Tarbes. 

Le Directeur: Marcel GOUNODILHOU 
L» Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOUNOWLaoï 

rue Guiraude, IL 
Kachfnet rotative» MarlnooL 

litre 

1 fracc la boîte de12 paquets 
toutes Pharmacies, 

i EXIGEZ lo fstnd tsSau 
SWiïFtzsso elB garantis ÉT$0* 

D!e Française des .ûâ&b Télégraphiques 
Socl'té anonyme au capital ■ Î4,. ff.ffflO de Ir 

Siège aoci; '. 63. rue Vîvienne, Paris 

VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dan» les bureaux de ia Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette vote la plus rapide ei la plus sûre 
pour-St-Pierre-Mioueion. St-jobn's. lerre-Neu-
ve, ta Nouvelle-Ecosse, te Canada, les Etats-
Unis, Cuba, Porto-Rico, les Antilles, le Vene-' 
zuela. la Colombie, le Brésil, ia République 
Argentine, e. Chili, le Pérou et tout le Centre-
Amérique . 

Des carnets de Formules et des Tarifs sont 
distribués gratuitement 

BOURSE DE PARIS 
DU 6 MARS 

FONDS DtT&TS 
5 O/O rrmfali UMre 

sra liber». 
3 o/O.•• 
3 o/O amortias. 
3 I/2-. 
Etat 4% 
l'onkin 2 H 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V.% 

- 3<&.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— 1908 
— 1918 

Kcyptt unifiée... 
• 8 !4 

Eepaga* coup.960 
Italien 8 V. 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910. 
■»**** 1918... « o. 

Haro* 1904. 
— 1910. 

Portugal. 
Russe 1880...... 

— consolida». 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Tare unifié 

ACTIOK8 
Banque de Franc» 
Banque d'Atsério. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoit d'Est.. 
CrédH Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc, Harseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ... 

88 85 
88 m 
62 50 
50 05 

4CÔ » 
'81 » 

71 80 

82 «5 
400 > 
<ra • 
415 » 
87 • 

90 10 

82 • 
98 95 
80 10 

618 75 
478 • 
452 • 

57 75 
58 95 
85 > 
75 » 
85 51 

387 ■ 
68 > 

449S 

846 

653 
610 
975 

aniKKFQ 
ACTIONS 

Est 
Lyon»... 
Midi 
Nord : 
Orléans» 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andsloua 
Nord-Espagne ,.. 
Saragosse 

MURS SIÏÏUIS 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Sues 
Snoz civile. 
Aciéries Marine.. 
Brlansk ordinaire 

— privilég. 
Ilotéo 
SclatUsr et fi» »«ar=" 
Gafsa 
Makewka 
Naphle ......... 
VIcL-c! 
t'enarroya ...... 
Provodnict; ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
-Sosnowice 
Transatlantique . 
rrèûlerles Havre, 
rhornson 

VILLES 
Paris 1865 

— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/98 ... 
— 1898 
— 1899....... 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
-- 8 % 1910 . 
— 1912 

7Î5 
940 

1110 

695 

345 
414 
405 

407 » 

4lÔ ■ 
»7 . • 

3750 i 
2647 • 

319 
310 • 
760 » 

1935 » 

90 • 
335 • 

1116 .» 
1539 » 

1735 
361 

540 » 

534 
303 
487 
485 
S6b 50 
358 

286 50 
311 
319 

285 
335 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 

. — 1899 i — 1906 I — 1912 libérée 
Foncières 1879... 

— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— aV. 1918 lib 
— 4 % 1918... 

CHEIHINS 0E FER 
Est 8 % 

. — nouvelle 
i - 2 
P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon S y, 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 

Nord 4 
— 8 % 

! — nouvel!* ... 
I - a H 
Orléans 4 

i - 8 
! — 1884..... 
I - î Vt Oatst 8 %~ 
1 — nouvelle.. I - a y, 
0BU6AT.ETRAN6. 
Lombard 8 % «no. 
Kord-Espag. l"»s. 

i — 2' série. 
Baragosse 1 '• sér.. 

I — 5» sérl* 
— 8» cari* 

433 • 
46U i 
«18 • 
314 • 
322 ■ 
360 ■ 
IU7 » 
465 t 
320 ■ 
328 ■ 
337 < 
360 ■ 
205 » 
415 > 
425 • 

«44 • m < 
308 
420 • 
333 50 
337 • 
304 e 
340 . 
3<3 > 
313 • 

341 » 
340 
300 • 
415 • 
Ml » 
354 • 
3iS . 
359 50 
360 . 
328 • 

175 50 
370 • 
337 • 
340 • 
330 • 

RlataTH-Our. 4 
Mord Donetz 
Volga-Boug, 

OBLIG. DIVERSES 
Chantiers de le 

Loire 5 %...., 
Omnibus 4 % .. 
rhornson 4 %... 
rransatlant. 8 % 

EN BARQDB 
Dniépro vienne... 
Monaco 

— cinq"».. 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
vyyoralng ordln.. 
Crown Mines,.... 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggersiontein... 
Easi Rand 
Ferreira ....... 
Horse shos...... 
Golddelds. 
Lena 
Modderfonteln... 
Rsndmines .... 
Chino Copper.... 
fîay Consolidated. 
Shansl 
Spies Petroleum., 
boassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper..... 
Butte end Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann. 
LlanosoS ••••«•• 
Maltiot» 
Malacca ........ 
Platin* 
Toula 

339 t 
4?9 * 
38Ï ?« 

372 t 

3170 B 

1235 s 

830 ■ 
43 59 
86 5fl 

298 » 
383 < 

/S 24 
26 31 
45 i 

36 m 
106 
338 

31 a 
54 21 ieu sa 

419 • 
589 t 

471 « 
133 53 
412 », 

:1C6S > 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 05 1/2 à 28 10 1/2; Espagne 5 56 1/J 

à 5 62 1/2; Hollande 3 !9 à'2'53; Italie, 87 à S9) 
New-York, 5 86 à 5 92; Portugal, 4 05 à 4 25; Pél 
trosrad. 1 83 à t 91; Suisse, 1 11 à 1 13; Dane-
mark, 1 64 1/2 à 1 68 1/2; Suède, 1 66 à 1 69s 
Norvège, 1 60 à 1 69; * 

Marché soutenu, ftentes françaises et russe* 
fermes. Extérieure offerte. Rio meilleur. Va* 
leurs industrielles bien tenues. 

i-Restaurant à céder près 
—Igare. Recettes: 50 fr. par 

iour. Petite frais. On se retire 
epr. économies. Petit prix. S'ad. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

EPICERIE, Quincaillerie, Merce-
rie, Vins Grains et Fourrages 
«ians commune Importa près Bx 
a céder. Affaires 90,000 f. par an. 
Pi 4,500'. Bur.AIiA.12,GaIio-Bord« 

AKA-JOWALT 
flàn de Bordeaux et Banlieue 

r vente d» ts kiosques. Le n» 10« 

FILS 
Pburi 

DE LIN en STOCK pour 
tout usage - Fag-gi et 

56, b« Sébastopol, Paris. 

PARAISSANT 

i£S MARDIS 8t VENDREDIS 
- Èlles sont reçues la veille 
j» jusqu'à DIX HEURES 

" ffiElmni par iasartltm 2 Lisses 
iÇXa Ligne comprend '45 Ltttreê, 

uliiftres et Ponctuations). 

ij» inontani des Annonces doit 
^toujours accouiuauuer l'ordre. 
■yessssf ■ .'ggJ.. ■■■ 

ûeraandes d'Emoiol 
QENS DE MAISON 

t EMPLOIS D1VË8S 
u ir. 50 la ligne 

Ancien commerçant avec cau-
tionnement demande repré-

sentation, dépôt ou emploi. -
Ecrire E. Ducasse, au journal. 

BICYCLETTES, PNEUMATIQUES 
'et accessoires cycles à ven-

dre à grand rabais sur catalo-
érue* 1915. - L AUTOMOTION, 
17, rue Hugucrie, Bordeaux. 

Jeune Bile sténo-dactylo demaïf 
de emploi dans une maison sé-
rieuse Très bonnes références. 
Barrière 57, bureau du journal. 

Mère et GUe, 43 et 20 ans, ayant 
tenu restaurant, demandent pla-
ce de cuisinières. Ecr. A Mazè-
res, poste restante Bourse. 

POUR CHAUFFERIE. - Chauf-
feurs très capables demandés 

par la Soc. anonyme LA COR-
NUBIA, quai Brazza, Bastlde-Bx. 

Bonnes sténo-dactylos, excell. 
irtstr., au courant tr. bureau, . 

sollicitent emplois. Ecrire à Dr 
Union, 41. rue Malbeo, Bordx. 

rLAHSfiOA Manche? ét 
lundis à Bôguey Cadillac (Glr*»). 

M. beige, libre, demande place 
p bureaux ou autres fonctions. 
Verbut, 13, cours Saint-Jean. 

Broderies 
EW TOUS HERBES 

DË8SÎ LEÇONS 

MEYRK 
tS — Bu» Judaïque — 93 

aOBOKfiUS 

â VENDRE : i* A lit 
riiins, i.50()i met. 
2» à Itouliao. près. Bon 

A Bordeanx-Baslide. quai Desehamp, 45, deux t.er« 
el i,SOI* met., pouvant convenir h indueiriels; 

idéaux, propriété <!•> rapport. hectares 
S'adresEer à M. ËUPOit î, 4«, rue Vital-Cartes, à Bordeaux. 

Vente. partoutl 

DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE Ministère de la Guerre) 

12* Fascicule : " 24 PLANCHES PH* n,t:i'25 

ABRIS ET TRANCHÉES 
(Artois-Picardie - Soissoncals - Champagne - Argonne - Alsae») 

Parapet de sacs de sable. 
Un boysa. 
Abris dans on entonnoir. 

Entrée de sape-
Abri de 1" ligne. 
Mitrailleuse au crénean. 
Guetteur en observation. 
Le " Pou volant ". 
Abris et caspas-
Créneau. 
Un entonnoir organisé. 
Tranchées de \™ ligne. 
Habitation dans !es bois. etc. 

Vue sur le» lignes allemandes. 
Organisation d'une tranchée. 
Abris de 2* ligne. 
Tranchée sous bots. 
Tranchées couvertes. 
Types do tranchées-
Equipe creusant une tracdî«e, etc.! 

AKC tin TEXTE pet ARDOUIN-DUMAZET 

LIBRAIRIE. ARMAND COLIN, 105, Boal* St-Hichsl. PARIS 

VOIES UR IN AIRES. - L» SYPHILIS ne cu»rii 
que par injection» de iHHi. Clinique Wassermann 
rue Vilal-Corles 28> BOBDKAUX Guértton en une séance des Rétrécissements et des Ëcoulcmeitta 

AUTOMOBILISTES fiŒûX^ 

■Bt 

V OUS ÉVITEREZ 
OVxS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

iHoinmceiii 
AVEC U M E tî VEÎIJ I.EE S13 

Tisane R\ODL MATET au Goudron 
Celle tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, pics de Crises 
d'étouffement, plus â« Msuz de Gorge. 

. NUITS CALMES ASSURÉES 
ltttlï&?s>aisaabSo eux pprsonno» délieates des brofiehes 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROSliLLARO, 

SUPÉRIEURE comme effel aux hniles 
4e foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET*' 
total i se* qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

St prépare eu infusU», util à rem, mt) encore mleun m fa» 
1 fr. BO la toQs ebez'ton les pinrnscUDS. — far juste ; ttt.&ty 

Capot : Kaostl MATET. 9, rue Sainte-Croix, Borde»» 

DEM. coupeurs, coupeuses, 
i 38, a du Chapeau-Rouge. 

DEN TIERS, 2 fr. la dent, 37, 
rue de Cursml, Bordeaux. 

J 

Bonne vendeuse placière de-, 
mande emploi, références. Ec. i 

Peretti, £46, rue Ste-Catherine. i 

Chauffeur, 30 a., sôr., bon. réf., 
dem. place p. Bdx, tourisme 

ou livraisons. S'ad. 17, r. Clare. 

Comptable 22 a., libéré, sér.réf.. 
disp. detni-journ. p. ]our,dem. 

emploi. Ecrire: Gayno, Havas. 

a ne. commerçante dem. place. 
A.logée ou non, d. restaur» pr P services, ou peut diriger mé-

'lage Chez personne seule. Ecr. 
Nicolas, Agence Havas, Bordx. 

A ncien fonctionnaire des coio-
A nies.non mooilisable, au cou-

Iran t dô tous travaux du bâti-
«rient, demande emploi sérieux, 
tte prêfér. chez entrepreneur. L. S'iiierry, «, r> Léon-Say, Talence 

Tr\i8, 40 ans, sach. tenir Int., 
JLrcuis.. cout., désire placé sta-
ble chez 1 ou 2 pers., préférence 
âgées, ville ou camp. Réfèr. de 
de 10 et 2 a. M" Rémi, 8, r Tbiers, 
Rochefort-sur-Mer (Char.-Infér ) 

G arderais propriété près bou-
levard moyennant logement. 

Ecr. Maroy, Agence Havas, Bx. 

Homme marié, 29 ans, non 
mobilisable, connaissant an-

glais, allemand, ayant fait trois 
ans étude chimie et possédant 
certificat, pouvant disposer de 
capital sérieux, dem.ande place 
dans usine ou laboratoire. — 
Ecrire Desjardin, Agence Havas. 

Jeune garçon ayant huit mois 
métier charcutier dem. place. 

Marcel, 101, r. Franç. de-Sourdis. 

J eune femme Instruite, par-
tant et écrivant anglais, cher-

che situation. Ec. Casim, Havas. 

J ardinier célibataire non mob. 
dem pl. maison bourgeoise. 

Ecr. Guedon, P» Gironde,Cognac 

Jeune homme, 23 a., lib. serv. 
mil ancien élève d'Ec d'agri-

cu ture utt.i place régisseur, 
gérant, chef de cuit" ou c-uiduo-
îeur trav. agricoles. Ecr. René 
Cosson, Baignes (Char.). Tr. 6ér. 

eune homme, 16 a., dem. em-
ploi bureau. Ec. Loris, Havas. 

J ne dame dem. place com. ma-
gas. Binot, 110, r. Arès. Bdx. 

Monsieur, 32 ans. marié, li-
béré de toutes obligations 

militaires connaissant tous les 
travaux de bureau, connaissant 
plusieurs langues étrangères, 
comptabilité. dactylographie, 
sollicita situation. ~ Prendre 
l'adress» au bureau du journal. 

E eprésent» sérieux, vlsit» ali-
mentation et merciers gros, 

Centre et Ouest, dem. repré-
sentations diverses, commis-
sion. Ecr Thérot, Ag. Havas Bx. 

Suisse, 26 ans, connaissant 
français, anglais, allemand, 

travaux de bureau, cherche'pla-
ce dans maison de commerce. 
Offr. Karl. S5, r. Palais-Gallien. 

Très 'bonne pianiste. lOT prix 
Conservatoire, demande em-

ploi quelconque Se déplacerait. 
Ecrire' Mirât, Agence Havas. 

V oyageur non mobll , ré?. Ier 

ord.,dem.malson.Ec.Lac.Hav» 

V ins. Ancien nëg» sollicite gé-
rance maison de commerce 

ou propr. Ecr. Rapau, courtier, 
Valence-d'Agen (Tarn-et-Gar.). 

Offres d'Emploi 
GENS DE MMSOK 

i EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, place vite, bien bons do-

mestlq.; dem. Espagnols p. culîr» 

A pprent! pâtlssSer demandé. 
12, rue Saint-James, Bordx. 

B ouillie, soufre, aaents d<i«». 
Ecrire : Crochepeyre, Bordx. 

B onnes sténo-dactylo. Office de 
placement, 41. rue Malbec. 

Conducteur travaux ou régis-
/seur demandé p. gâ« proprié-

té. Créon. Ecr.. Deltey, Ag. Havas 

D em** pessac jardinier, entre-
tien potager, vigne, massif, 

bonne journée. Ec. Lesep, Havas. 

D emandé quartier Cx-BIanche 
professeur anglais, 1/2 heure 

chaque soir,pour traduction ver-
bale, petit prix. Donner référen-
ce? Louys, Saint-Jullen-Médoc. 

D em. ouvrières connaiss* rao-
commodsa sacs, 16, c. Alsace. 

em. ouvrières laveuses lits 
militaires, r. Hoche.Caudéran D 

D em. pers. sêr., quartier ma-
nufacture tabac, pour ac-

compagner enfants 4 fois p. jour. 
Se présenter 19, cité Mouneyra. 

D em plqueuses tige toile p. 
chaussur., 2U,r.S"-Catherine. 

O UVRIER DE BRASSERIE de-
ma idé. Ecr. Letty, Ag. Havas. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Repar liousty. 6, r. Gulruude. 

M énage charretier labour, s. 
enf. d"; hom. non mobll., 

fetnme p. intérieur, cuisine 2 per-
sonn. Devtllegoureix, Gradignan 

LE' RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent 

les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une setisatlon d'étouffé 
meut et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleui 
qui montent • au visage pour faire 
plaoe à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou 
reux. les règles se' renouvellent ir 

régulières ou trop abondantes et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

Exiger cafiortratt. 

IY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é 
prouve atir-un malaise, doil faire usage de la JOU 
VENCE do ('Abbé SOURY à, des intervalles réguliers, 
si elle veut évltar l'afflux subit du sang au cerveau . 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la.rupture d'ané 
vrisme et ce qui est pis encore, la mort subite Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi 
tnel se portera de préférence aux parties les plut 
faibles et y développera les maladies les plus péni 
Mes : Tumeurs, Cancers, Métrite. Fibrome. Maux d'Es 
tomac,d'Intestins, des Nerfs, etc 

La dOUVEHCE de l'Abbé SOURY se trouve dans ton 
tes les Ptiannapies le flacon 3 fr. 75; franco gare, 
9 fr. 35; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
11 fr. 25, adressé à la Pharmacie Mag DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
car e//e seule peut vous quérir 

SAUCISSONS m 
Sardines à t'Bolie, Thon, Saumons, Homards 

Toutes Sortes de Fruits secs de Californie 
VUS l'aï «ROM SSEULKMEN f 

Eltmt2ti&&&î?z@nt& CRE8CA, Bordeaux 

%X^rJ UmmiS âUTOfrînBlLES ^5le
onne8 XjsX'xrret/laXeam iaaasao.écSia.ia.teEsa.isïaL't ■ 

—— TOURNÏ GARAGE ——» 
143, z'ua sSw Paiais-Qaniaa, 143 - BOROBAUX 

FOURNITURES 

nUllLES 
GRAIS8KS, ASSIAÎSTE 

»ÉSiiHCRU8TA STS, CAOl ICHOIC 
CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRÂS. 9, place Bourjngne, Boréaux 

«T.3EI 3NT33 E,XT3M:3Ë3 <G?tT3S- a XJSE3 JSOÛXJS » 

MONTRES tLTiïl?^^ 
CHRONOMÈTRES " secondes: mètat, 35' ; argînt, 3()< Fc» contre 
mandai. BORUfUEHlE a»B LA MAIUKB, 31.r. Esprit-des Lois Bordeaux 

■BCIIDI (f à céder. RapportZOf. IfïtUDLb nets pr jour. P 7,000». 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Tiniifi-BAR à céder. Bén- net 
I AOAU 4,000 ï. p» an. P' 6,500 t 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

nernCERIE à céder près boule-
- vard, recettes 50 f. p. jour, 

Joli Ingt. jardin. Prix : 1.000' fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A , fr. : Épicerie-Buvette 
k UJU à céder. Loyer 450 fr. 

remise. Bénéfice 12 fr. par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

VIN EXTRA 
l'h» *41,r.Peyronnei Qn,,*• 
m. m OU"18 mi» OU sa. 

fait un café délicieux 

aampAREZ 

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES 
AU PRODUCTEUR 

66, rue St-Remi. Téléph. 21-88 

R EZ DE CHAUSSEE à louer 
dans petit hôtel particulier, 

35 rue Montbazon. Sonner de 9 
à 11 heures et de 2 à 5 heures. 

Spécialité de tailleur do dames 
demande journées chez elle, pe-
tit prix, 17, rue Boulan. 

Ou demande ménage paysans 
sans enfant pour propriété envi-
rons Bordeaux, sachant soigner 
fleurs et potager. S'adr. à M. 
Lesccuzères. 2 bis, rue Fénelon. 

e U achèterait comptant auto-
II toi pédo 4 places, 8 à 12 che-

vaux, bonne marque. Indiq. prix 
et année. Ecr. Framont. Havas. 

SRI lîfiTol- t7- à Marennes, «LUrt S permuterait avec sol-
dat d'une, autre région, préfé-
rence Bayonne, Pau. — Ecrire 
PETIT, Agence Havas, Bordeaux 

0 &! DEM. .des petites ouvrières et 
f» djs apprenties modistes. S'er 

rayon rfodes Dames de France. 

E Jeune fille <3 ans, 
petite situation, 

épouserait un douanier ou un 
employé quelconque honorable. 
P-eDdre adresse bureau journal. 

MMSON BU PROPHÈTE 
44, eours du Chapeau-Rouge, 

on demande des ouvrières pour 
capotes, vareusas et pantalons. 

O U nPMANDE VOYAGEUR 
Il UtlRpour modes ayant 

clientèle Ouest, Bordeaux, Nan-
tes. G ATP f EU ET O, 67, rue 
de I'Hôtel-de-Vllle. à Lyon. 

OCCASION SUITE DEPART 
|BHE L" XIII riche, gros, 
«torsades à filet,4 p. etsom. CHAM! 

SOLOE coutil 
coupons bon 
pour literie. 

Hall du Mobilier, 39, e. Tournv. 

AVIS Les patrons sont pries 
le faire connaître à .a 

lîoiirs».' belije du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
iSeine Inférieure!, les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
SQnnel de leurs établlsspments 

VOYEZ CET AÉROPLANE 
REGARDEZ SON HELICE EN AVANT 

Avec cette hélice-là (Charbon de Bel-
loo), on plane toujours au-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe- 1% 
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en pondre < n en pastïllef 
suffit pour guérir en quelques jours les mans dveslomac e< 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même) 
les plus anciens et les pins rebelles à tovrt autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donntj 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanlears d'estomaa 
aprè les repas. Ie3 migraines résultant de mauvaises di-
gestions, tes aigreurs, les renvois et toutes le^ affection* 
nerveuses de l'estomac ei des intestins. 

Prix du fîaton de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Priv de la boite rie Pastilles Belloc • 2 francs. — Dépôt gé* 
néral : Maison TBERE, 19, rue Jacob, Paris. 
P A sTIIÎ A I 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
vî* OS~M \J Paris, envoie à titre gractéux et franco \ 
pnr la poste, nn échantillon de CHARBON DE BELLOC 1 

(poudre ou une petite boite de PASTILLES LOG) 6 
fcnte personne qui en fait la demande de ta part de la 
"«fit* Gironde. 

Poumons Lis CACHETS do Bronchas 

Guentsant 
Toutes les MALADIES in VOIES RESPIRATOIRES 

Cl* préservent «es Ri>ume»«el autres œalsdies des rôles respira 
leires «a i or ti fiant ies bronches et leur» «enillalrrs ils <ruéri»»eal la 
Bronchite el la Pleurésie en désinfectant le» Orxatics de la Respiration 
en 'ecilttsr.i IVipectoraiioo des moeosilis esixlante» el en dirai 
«liant chaque Jobr leur production Dans les maladies d» Poitrine 
Us agissent en cicatrisant les lésions el comme Régénérateurs du 
tissu pulmonaire Us sont la meilleure médication » opposer à on 
chaud «l iroid el possèdent les hiemsits de la créosote sans en 
avoir les inconvénients sur rEstomac 

La boîte pour un traitement de quinie jours, 5Î'75, 

Eh VKM IE s Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un — ■ - ■ — • ■«U'K.I"U..UV. . ,im inau.., nu jfuiwi cuuirc un 
mandar-posle rte 3'î»5 a M €h. LKPAGK. pharmacien spéc.Sa-

es 6>t>oites r» cont. un mandat de OT50. liste à Rocheinrl-stir Mer; les* 
Dépôts pour Bordeaux : Ph'»' Bonstrue! Sl-Proi Bellouard et C'» 

A U JOLfE JUMENT de maître, 
B» trotteuse très douce, con-

viendrait p. dame et ferait trans-
ports ou livraisons avec un atte-
lage léger dans Talence ou en-
virons de préférence S'adr Eta-
blissent* Sirôzol, ehem. Pessac. 

CHEVAUX» liOURRI. 
route da 

F.onsac Libourne, reçoit le i 
mars S grands convoi? bretons 
et percherons tous genres, tout 
prix. Bon nombre jolies ragotes. 

IS3STIES 

kn dem. uns apprentie tail-
neusfi, rue Judaïque, 69, Bdx. 

O uvriêr. dem«e» p crochet. 3 f. 
o ir Anna, Grenade (H" G ). 

O n démande ménage labou-
reur-vigneron, propriété près 

Bordeaux. Ec. Sajus, Ag. Havas. 

( \tires d'emplois â Bordeaux 
/pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetiers-rogne urs, 
(farcons da courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de ia 
Chambre syndicale des maître* 
imprimeurs. 7 q de la Douane 

O uvrier mécanic. ■ ajust. sér. 
demandé de suite. S'ad. Chau-

vreau fils, ,'onzac (Char. Infér.). 

O n dem. des ouvriers civils 
forgerons, serruriers, ajustrs, 

tourneurs et p. montage vélos. 
S'ad. Usines Cazenave, Belln, G<t< 

n demande ouvrlêra coutu-
rière ii. rue Beaufleury, B-x. 

O 
o 

n dem bon tonnelier de chai. 
Marchand, 64, rue d'Arès. 

n demanda des coupeurs, 
cours Victor-Hugo, 44. Bdx. 

P réparât' pharmacie dd*. Phcie 
26, r. d'Angoulème, Périgueux 

V acher famille demandée pour 
Importante vacherie, chez 

Ameuil, aux •t-Pavlilons.Lormont 

On dem. à lomer maison ou 
échoppe vide, 5-6 pièc, cave, 

jardin, eau, g&%, quartier Nan-
souty. Midi. Ecr. Duc-, Ag. Havas. 

ufisasiens 
MOBÎLFERS, etc. 

Offres' de LQÊSIÎÎSIÎ 

O 

E lectricité. Demandé : mon-
teurs, bobineurs, tourneurs, 

téléphonlst., 29. alU d_e Tourny. 

E mployé demandé pour Séné-
gal, lib. obllgat. militaires, 

célibat. 84 à 32 ans, connaissant 
comptabilité et t» trav. bureau. 
Ecr. Dagès, Agence Havas Bdx. 

J eune employé au courant tra-
vaux bureau demandé par 

maison de commence. De préfé-
rence sténo-dactylo. Ecrire Ver-
non, Agence Havas Bordeaux. 

utilés de guerre d**» pr en-
caissements, 35, c. Balguerle M 

On demande doreurs et doreu-
ses sur bois 61, rue de Kater. 

O n demande ménage bouvier, 
vigneron pour château St-

Emillon. Ecr. Berges, Ag. Havas. 

On dem bonne 15 à 17 a., sa-
chant coudre, p. ménage S 

pers. Pr adr. 40, r. Cursol, mag. 

O n dem. 1 femme s. enf. aonn. 
trav.ag.,bét.Réf.Barail,Pessac. 

O n dem. bonne à t. faire, 374, 
route du Médoc, Bouscat. 

O n dem. livreurs non mobllis. 
Planteur Cailla, Bordeaux. 

On dem. jeune homme 16 à p) 
ans travail bureau, présenté 

par parents, O, r. Tauzia, Bdx. 

1 {p. ta ligne 

A louer, vaste local pour écu-
ries ou industrie. S'ad'-. Le-

marchand, notaire, Marennes. 

A in- d» propriété, 3 ou 4 gran-
des pièces vidos. Mantrant, 

chemin Soubiras, Caudérun. 
I», ineub., 2 chamb., cab. 1, 

j.i_bur., salon, s. a m., cuisine, 
chamb. b.. grenier, cave, jardin, 
eau. gaz, près garage auto. On 
diviser. S'adr. 28, rue Mandron. 

4 l«r: 3 appartt», 99, c. Bayon-
ne; 1 autre 2, r,'Vieille-tour; 
itre, 123, r Hautoir. S'y adr». 

1 fr. 50 la ligne 

A céd. raach. écr. t» marq., tab. 
décim., 175 £., 52, ail. Tourny. 

A v., 10 machines vapeur, mar-
ques divers., 12 à 25 eh\6 bat-

teuses. J Pôrié, Fleurance (Gers) 

A chat au maximum, platine, 
or, bijoux 31, ■ r. Esp.-des-Lois 

A v.; appareil photo Demarla 
13x 1? objectif extra - rapide, 

s cnâssis doubles, ét. neuf. Aci. jl. 

B ijoux, montres, diamants oc-
cas., 31, rue Esprit-des-Lois. 

C olley. jolie chienne à céder, 
50, cours d'Espagne, Bordx. 

A v.- belle yole état neuf, avi-
rons et voile dérive. Ecrire 

Léopold, Agence Havas, Bordx. 

A Libourne, Gouillaud achète 
cher vieux journaux propres 

et objets d'occasion, antiquités. 

A chat au pi» haut prix, beaux 
Xi brillants, belles marchandi-
ses. Boés, 31, rue Porte-DIjeaux, 

I Bdx. Graad choix d'occasions en 
bagues, brillants, bouoles d'o-
reilles.,brillants, sautoirs, etc.' 

T>ropriôté d'agrément vide à 
i louer, cours d'Ornano, Méri-
gnac. Adresse.au bur. du journ. 

V aste local à louer pour In-
dustrie. S'afl. 61, r. de Kater. 

Demandes ds location 
1 fr. la ligne 

O n dem. app» meublé. S'adr. 
Jean, 39, rua Judaïque, Bdx. 

A v. salle à manger bon état, 
billard riche, accessoires, vi-

trine magasin. 124, rue Naujac 

A vendit à particulier, piano 
bonne marque. 167, rue de 

Pessac. Pressé. Départ. 

A v.; f* charrette av. fourrage, 
état neuf, 173, r. la Benauge. 

A v.. moteur gaz pauvre, 25 HP, 
et 2 pompes, 61, rue Kater. 

4v„ jum» et voit", ensemble 
ou sêparém*. S'ad.magas.bon-
srie, 199, r. Sainte-Catherine. 

C ause départ. A vendre, salie à 
manger neuve, 200 f.; lit cage" 

complet wint. 'rnMAItfon L XV. 
grand cadre, 1 m. 50x1 m. 20; 2 
belles, chaises Louis» XVI, de y i;. 
à midi, 2, rue des Menuts. Bdx. 

("iharabre coin av. tenture à.v. j parfait état» visible te matin; 
marchands s'a'bstKrrtir. Ad.' b". jl. 

D ormeuses. brifflants, occas. 7 
carats,G,500f.,3î,r.Esp.-d.-Lois. 

D emandé chienne fox 2 à 3 a., 
tr bon. ratière, propre, sans 

tare. Donner prix et détails : 
Louys, Saint-J'ùîlerï-Médoe. 

lace Louis XIH occasion de-
Xmandée. Adr bur. du journ. 

["achète sold. cens. aîim. b. état. 
Faouet. 3, rue de Bègles, Bdx. 

O n demande bon piano d'occa-
sion.' Off. MK?« Gabrielle, jnal. 

O n dem. raboteuse, fraiseuse, 
mécanicien et machin, à' per-

cer occas., tr. b. état. Faire otrr. : 
Usines Cazenave, B^îUn (Glr.J. 
-| 50 quintx foin botteîé ou non 
Xà v. DeA'illegoureux,,Crradignau 

AùTOS £ CYCLES 

Av. auto, torpédo 8 HP, 2 pîac, 
spider, p. 2,200 fr. Adr. bu-

reau tabac, La Souys, Floirac. 

iraichesd'Ar 
eauhon, ex pi-
llées directe-

ment par le producteur 100 (rf-* 
A rosses». 4f J3; moyen nea. â f 75. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adresse C M. B. IVON 
à La ï>s»ô "îlrondei 

A v.. intendidp torpédo Lbrral-
ne-Diétrieb, type sport, 40/50 

!-Ii> virv C0|i«0inuinni peu trfs 
beaux aecessoii-, complets, roues 
n ■ :»nf>? pn^ris neufs marche 
parfaite, peut faire Sup. camion. 
Ecrire E-ivé, Agence Havas. 

A v.v" Darracq. 1 pl., 10 HP,2cyl., 
t b état. Vigneau, S1--Bazei!le. 

A v torpédo 4 cyl., 4 pl., Bra-
Xlsier. Sazy. 10, r. ta Prévôté. 

A v., belle voiture d'enfant ay. 
peu servi. S'adresser concier-

ge, 91, rue de Saint-Genès, Bdx. 

Ventes si Asîiats fj'irarasyiil^ 
TERRAINS. PROPRIETES 

> ie. &0 la ligne 

J 'achète.échoppe double. Bdx. 
Belloc, 38, rue Poyenne, Bdx. 

Gours st Leçons 
t fr>. la ligne* 

revêt élém., prép. p. correso., 
px mod. Ec. îloyé, Ag. Havas. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, etc., dep. 7 fr. par 

mois, 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

Commerç» dés. pr. leçons espa-
gnol. Système Berlits. Ecrire 

conditions- Poli, Agence Havas. 

D e Dion,dern. mod., 8 HP, torp. i pl, t» acess,, 6t. neuf. Bou-
nard, 7, r. Chât.-Trompette, Bdx, 
de 10 a 12 h. et de 2 à 6 heures. 

E cole sténo-dactylo dep. 5 £r. 
par mois. 16 bis, rue Chris-

tian-Solar, La Bastide-Bordx. 

Wmi TOLE 0NPULÉS 
VULHTS. PkHSIHNNHS, FER 

Hl DE A UX LA AIES BUIS 
Atonte-Charge*. Monte-Plate 

PLANS ET DEVIS SUH DEMANDE! 
SOCIÉTÉ GUT£?;aE'*G ' 

83 A H. re» des Sntili'-rea. 

Îpcole de sténo dactylo, an-
Ligla's. commerce, 41, r. Mal-

bec Etude TU travail de bureau. 
Cours e. leçons Office de place, 

I eçons de violon, par Mn« Isa» 
jbellfc Levaliois (prix de guer. 

re) S'ad. 14, r. Dupiessy. Bdx, 

Leçons anglais Dame anglais» 
diplôm., examens, cours com-

mercia' M"» Holt, 13, r. Fleurus, 

Î eçons fr st.-dactylo, px très 
jmodérés, 10, r Jean-Burguet, 

S téno n correspond" NotiM 
fer Soct» Sténo, r. Prévôté, 7. 

B 

1mm à f-açon 
1 ir1. la ligné 

Correspondant anglais dem« 
travail le soir Pr. adr. jnal 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné Cantou. 12. cours Tourny, 

Perdus ou Houvss 
1 tr. la ligna 

P erdu titre Emprunt national, 
liapp. r. Donissan, 59. B" réc 

TTjerdu dimanche. Alhambra, v 
X portefeuille noir content pa« T 
plers famille. Prière rapportes 
mairie, bureau des épaves. Réc 

T rouvé le 21, petite somme. Ré-
clamer mercredi, 19, rue Bou-

quière de 1 heure à 1 h. 112. 

T rouvé montre. R,éclam 20, r. 
Guienne, 9 h. 1/2 à 10 heures. 

'....>,' .-\'t'»' «.'.f.:,,vi,.*»,' ', ' # '. •.-.v^V>,rf'v
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Briooae 

m palpitant écho répondait en 
•lie/ ses aspirations les plus se-
"rètea se levaient de profondeurs> in-
connues; gagnée par la fïarnme com-
municative de la passion et du sacri-
fice, elle haletait d'un immense be-
soin d'être bonne, meilleure, de se 

sar iiiaou'iu atiblixntv se .dé-

vouer jusqu'au complet oubli de soi et 
de son propre cœur... 

Tout à coup, Violette, qui avait fait 
une pause, épuisée, et semblait perdue 
dans son extase intime, joignit de nou^ 
veau les doigts d'ivoire qu'elle avait 
laissé retomber sur le drap : 

— Ah 1 mon Roland ! murmurait-
elle d'un accent ineffable d'implora-
tion et d'espérance, te revoir une fois, 
une seule... c'est tout ce que je souhai-
terais maintenant en ce monde... Ce 
n'est pas possible : de par ma volon-
té môme, tu as perdu mes traces... 
J'ai eu ee courage surhumain d'agir 
de façon que tu ne puisses me retrou-
ver... je l'aurai jusqu'à la fin... Par-
tir ainsi, ce. sera le plus dur, le plus 
effroyable de mon calvaire d'amante... 
Il y a là, dans ce tiroir, un mot, mon 
dernier adieu... Je n'ai pas pu m'en 
défendre; on te le remettra, quand je 
ne serai plus là... Ah î Dieu !... t'em-
brasser avant de mourir, ce serait trop 
de bonheur !... 

Elle se tut brusquement, deux gros-
sas larmés roulant sur son délicat mas-
que de cire, transfiguré de douleur et 
d'amour. 

La gorge étranglée' d'insoutenable 
émotion, Nicole s'inclina, posant une 
main sur l'épaule de la malade pour 
rappeler son attention : 

— Voulez-vous in'attendre un ins-
tant? dit-elle d'une voix si changée 
qu'elle-même ne la reconnut pas. Il 
faut que je sorte... 

Violette parut reprendre conscience 
da k réalité ; 

. -r Ne me quittez pas encore, sup-
p!ia-t-elle. Je vais me retrouver toute 
seule, et c'est si affreux d'être seul 
quand on souffre !... 

— Ayez seulement un peu de patien-
ce, ma chérie, répliqua avec une per-
suasive tendresse "Nicole qui, sans y 
prendre garde, lui parlait maintenant 
comme à une sœur. Je reviens tout 
de suite... 

Ayant lu un acquiescement dans la 
douceur veloutée des grands yeux vio-
lets, la petite marquise sortit vivement 
et descendit chez la concierge, auprès 
de qui elle s'informa aussitôt : 

—- Avez-vous quelqu'un pour faire 
porter immédiatement une lettre ? 

— Bien sûr ! répondit la femme, qui 
s'était levée avec empressement. Le 
garçon de la blanchisseuse d'à côté ne 
demandera pas mieux. Sa mère est une 
pauvre veuve qui... 

— A merveille 1 interrompit Nicole. 
Pouvez-vous me donner de quoi 
écrire ?... 

— Avec plaisir, protesta la concier-
ge, qui, tout en se mettant en devoir 
d'obéir, continua : 

-,C'te pauvre mademoiselle Violet 
te !... C'est bien malheureux tout de 
même ! Il y a déjà plusieurs semaines 
que le médecin m'a fait comprendre 
qu'elle n'irait pas loin, et qu'il serait 
prudent d'avertir la famille... Mais je 
ne lui-connaissais personne. A l'excep-
tion du docteur, pas .une âme ne lui 
a rendu visite depuis plus de deux 
ans qu'elle est locataire ici..'. Et comme 

.c'est ûea suiets koa délicats., j'ai pas 

osé... Alors, elle vous a appris qui on 
doit prévenir ?... 

Mais son ardente curiosité fut dé-
çue. Ayant répondu un « oui o des plus 
brefs, la petite marquise traçait d'une 
main rapide le pressant appel qui al-
lait jeter tant de trouble dans l'âme 
de Roland. 

■ Puis,' elle ajouta : ' 
— Faites porter ceci sans perdre, une 

seconde. Inutile de dire au messager 
de quoi il s'agit. Qu'il prenne une voi-
ture et soit assuré d'une large rémuné-
ration. Allez !... 

Elle remonta, et la concierge courut 
appeler le petit commissionnaire qui, 
ainsi qu'on l'a vu, s'acquitta scrupu-
leusement de son message. 

Une heure plus tard. Te marquis de 
Brionne arrivait en compagnie du 
gamin. La concierge guettait; elle se 
précipita au-devant de. ee visiteur de 
haute mine, qu'au premier coup d'oeil 
elle reconnut pour l'original du por-
trait aperçu parfois daris la chambra 
de mademoiselle Falize. 

Comme Roland, ayant en toute hâte 
mis pied à terre, pénétrait dans la 
maison, il la trouva devant lui sous la 
voûte d'entrée : , 

— Monsieur vient pour mademoisel-
le Falize, n'est-ce pas?... 

A ce nom, le marquis reçut une telle 
commotion intérieure qu'il crut s'ef-
fondrer. En dépit de son emnire sur 
lui-même, il vacilla légèrement sur ses 
jambes, et, d'une voix presque inin-
telligible, , répéta :, 

— Mademoiselle Violette ?»-

— Sans doute, Monsieur... La jeune 
dame qui l'a ramenée ne vous a-t-cfle 
pas envoyé chercher ?... 

Le court colloque fut brusquement 
interrompu par l'apparition de Nicole. 
Elle aussi veillait derrière la fenêtre de 
l'entresol, et la voiture s'arrêtait à pei-
ne devant la maison qu'elle- descen-
dait en courant : 

— Roland, venez tout de suite ! en-
joignit-elle, un peu pàîe, mais d'un 
timbre étonnamment ferme et mélo-
dieux. Il y a là-haut quelqu'un qui ne 
vous a que trop longtemps attendu... 

Elle le précédait dans l'escalier : il 
la suivit sans un mots perdu en un 
désemparement immense, l'espèce de 
néant mental d'une de ces minutes 
qui semblent échapper aux règles or-
dinaires de la vie! 

Ainsi que dans une vision somnarn-
bulique, il franchit le seuil da l'ap-
partement de Violette, traversa la pe-
tite antichambre sur les pas de Nicole, 
et,'toujours derrière elle; entra dans 
la pièce du fond, où un cri de surprise 
et de joie' surhumaine l'accueillit: 

-- Roland !... Mon Roland !... 
Ne pouvant en croire ses yeux, la 

malade s'était soulevée' sur sôn lit et 
joignait ses mains frêles contre sa 
poitrine par le geste familier à son 
extase d'amour. ■ 

— Roland, c'est toi !... Oh ! ce n'est 
pas-possible !... Je rêva encore... Je 
t'appelais tout- à l'heure, et tu es ve-
nu !... Te voilà ! C'est donc, que je suis 
déjà dans le paradis ?... • 

La marauis était demeuré cris de la 

porte, confondu,.presque défaillant. Il 
regardait tour à tour Nicole et Violette, 
et rapprochant les mots divinement 
heureux balbutiés par cette dernière 
des paroles de la concierge, il devina 
la vérité. 

— Ah ! Nicole, vous avez fait cela... 
dit-il, bouleversé., 

Elle ne répondit pas, trop remuée, 
elle aussi, jusqu'aux plus secrètes, 
plus insoupçonnables profondeurs de 
son cœur... 

Cet hommage spontanément rendu à 
la grandeur d'âme de sa jeune compa-
gne, le marquis vint s'agenouiller de-
vant le lit da mademoiselle Falize : 

— Ah ! Violette, ma chère Violette, 
faut-il que ie vous retrouve ainsi !... 

— Tout est bien !... murmura-t-eîle 
,avec un' lumineux sourire. 

C'était elle, à présent, qui dévisa-
geait à tour de rôle Nicole et Roland. 
Au cri jeté en entrant par ce der-
nier, elle avait compris. La surnaturel-
lie prescience de ceux qui touchent au 
jterme de leur étape terrestre.auréola it 
^on visage, beau, à cette minute, d'une 
..immatérielle et bouchante beauté, tan-
dis qu'elle demandait, en désignant 
^Nicole du regard : 
, — C'est... c'est la marquise de 

JBnonne ?... 
Roland M un signe affirmatif, et ses 

ijyeux admirables irradjés d'une in-
leomparabl'e tomme, Violette répéta : 

Tout est bien !... Ah ! je vais mou-
»nr contente !... 
, La secousse avait été trop forte et 
l'émotion trop merveiUeu£emeat ia> 

prévue; elle défaillit, terrassée par une 
crise d'une -violence inouïe, pendant 
laquelle tout s'abolit pour elle, sous la 
tenaillante étreinte da la douleur. 

Ce ne fut qu'un instant. La réalité 
bienheureuse que cette créature, rési» 
gnée à tout, n'avait pas cru pouvoir 
vivre encore dans ce monde rendait 
une fugitive vitalité à son organisme 
ruine par de longues et implacables 
souffrances. Rapidement, sans même 
avoir à déployer l'énergie de la réac-
tion volontaire qui, en pareil oas, est 
proprement de i'héroïsme, Violette 
triompha de l'accès. 

Lorsqu'elle se retrouva elle-même, 
elle était dans les bras de Roland, la 
tête appuyée contre son épaule, et ne 
quitta la douceur de cette égide que 
pour passer sur la poitrine de Nicola 
qui, fraternelle, préparait un cordial à 
côte du Ht, et le lui fit prendre avec 
une sollicitude tendre. 

C'était très simple et très grand, ma* 
gniflquement en dehors de toutes les 
conventions qui régissent les rapporta 
de ceux qui se sont le plus aimés. Cea 
trois êtres se plaçaient vraiment au-
dessus de l'humanité, tant ils étaient 
loin de toutes les mesquineries, étran-
gers aux égoïsmes et aux bassesses qui 
dégradant les plus belles passions. Il 
n'y avait plus là ni amant, ni épousa 
légitime, ni ancienne maîtresse : il f 
avait trois âmes unies dans la plu# 
émouvante et la plus rare communion 
d'amour...: 

* £Â suivrai 

f 


